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( bion des fidèles, mais ils sont ocpon-
dant plusieurs milliers quand nous ar:
rivons au village, Doux évêques ont été
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| Pourles Scroïules.
“ Après avoir souffert pendant près de

Tiugldng ans de plaies scrofuleusés aux
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LINTEMPERANCE GUERIE

LA MONSTANCE DES RELIQUES l'E SAINT “ FATHER KVAPHY GOLD CURE "
 

 

 

    
AVOCAT jambes et aux bras, essayant différents ANTOINE empéchés, Myr Fava ot plusiours pré

; ; iraltomonts wedicauksans aucunJoules lats sout présents, Effets du traitement surs et permanents

- -R viè ment, je me mis faire usage de 1a Salse. . y \

41, rue Royale, Trois-R vières 7 Parailih dAyer, ot une oursmerveilleuse Nous donnons oi après in narration La grand'mosse est célébrée puri -
| enfutle résultat, Ciug tacous sufirent dune fête très piouse et très touchaute Monsoignour, qui fait onauite le paué Toute porsoune soultfrant dos offots

OLIVIER & DENY | * me romettre en bonne sauté." — Boni- v , pieuse à yrique do Suiot Antoine, Puir, t6 lou due liqueurs onivrantes, do lu morphi-

facia Lopez, 327 E. Commerce st., San ui à où liou à Saint Autoiue, daus le Ë " ; . . li juoul oo ;

AVOCATS { Antonio, Texas. dé aotomentde l’Isôre, on France, le À cérémonie du lit monatranco desroli no, ot l'apium où du Tubno, ot désirou

soo a ; cpao-oment 8 anes, uvs, Mgr Fava a autour de Ini: dow ao d'dtre guério, pourra v'udrossor au

4, rue Alexandre, Trois-Rivigres Le Catarrhe. £22 mai devnior, Quoique déjà pee ntoino, abbé mitré de la Trappe do Paro Murphy vu au Dr, MacKay, a

—_— “Ma fille était afligée d'un catarche C0 FECL intdressoru silromont nos loo. Ghambatrani, dom Grén, pricur des! Belmont Hotreal, chomin Sto-Foye
à ’ ; tours, lle savent qu’un rainoau de l'or a cu à ; , yes

HARNOIN & METHOT prudentoirepee dre roligioux Mi et tras. unin. Chanoines régutiors do Saint-Auguetin, |'Téléphone No 277, où au buron de
AVOCATS pasteur me rocommanda In Salsopareille ‘os ali Bou at établi daus notre pro- M. l'abbé Collomb, vicaire pénéral de} Ville, No 8, Palace LEill, Tél, No 964,

2 rue Du Platon, (rois-Rivières d'Ayor. Jo auivis son consell. Trois ps FAQ PFO-| Valonce, représentant Mgr Cotton ;
4 ’ ; Juois d'untraitagont régulier avec la Sal.

|

vines, à Notre Lame de Lourdes, pa-| à SY A

03. Hansons. H. G. Meruor soparoille d'A, et les Pilules d'Ayer roisse fondéo ot desservie par vos ox- Myr Mussel, vicaire général de Grenv- rn —eAotSi

re | eptaurèrent complétement a sauté {lema collonts moiuos ; ils se rappolloront ble, ol lon secrétaires «lo l'évôché ; M.
N= er. Lowi tiolle, Little Cu- A »

DEMÉNACEMENT e. me Otis ; l'abbé lotit, curé du Saint Antoine, à
qui l'on duit l'organisation do colle
bolle fête, do numbioux chanoines ot

archi-prêtros, los aupériours des mai.
sons roligiousos du diocèse: Ln Salatte,
l'Osier, Miriboilo, dos roprésentants do
plusivurs ordres r ligioux, los chnnoi
nes Augustine, un grand nombre de
corés ot de prêtres.
Myr Fava ouveo In chine, 11 déeon-

vro lus divers vasomonts do Saint-An-
toine et après vérifiention des authon
tiquos, los élève dovant lo public : lu
tôto, lon épaulos, tes bras, un Libin, Cut
to imposante cérémonie improsionne
vivement ln foule, Elle ost accompu Lorsque l'horloge retarde Où avan

guée do belles cérémonies ot du chant | ce, vous dites c 11 y a quelque chose
grégovion dus chanoines de Saint-Au- qu vi sal, Men est de mème de la

fin, dinsi quo d'un chuvur ouvrior vonu

|

fume ol de la joune file. IL n'y a
de l’aviot, près Voiron. quo le * Régulateur de ta Hanté de

Signalons aussi un buna cantique, là lemme ” et les * Female Plasters ”

composé pour lu circonstance, par le |du be Lavivière qui guérissent res

lév, l'ère l’orry, chanoine régulior do dérangements du systeme, Depuis
Saint-Augustin. Les roliquos sont ro- qu cos remidos ont été découverts

mises on place of lu chime forméo, dos milliors de Teonmes bui doivent la
A midi, M. lo curé réunit nos nom- siblité el la vie, ob pour vous en -con-

broux invités autour de trois tublos Lo Yginere il sulle den faire l'essar.
roprésontant de l'Univers à l'hounour| Trois Unateilles de Régulateur gue.
d'êtro admis à l'une d'ullos, Au «lossort, tissent le “Beau Mal,” À vendre

M. lo curé de Saint Antoine romorcio

} nada, Ware, Mass. 3 également qu'il y a trois aus, deux en-

" fauts de Saint Bonifaco nous Inisssiont
Le Rhumatisme. pour aller, à poino âgés do 12 ot 13 aus
“Poudant plusieurs années, J'étals | be Consuorer Diou, vu entrant dans

PEN

LAURË NM, LAFoRCE & BOURbEk AU | ourmonté d'un rhuwmatisme  indamma- l'ordre monastique dus Chunoinos Ré-

MAISON TONDEE EN 1840. Loire ui était er an guliors do I'lmmnculéo Coneoption, dé-moments que rien ne pouvait me suu- 3 A à

. — | signution qui doit être substiluéo, oru-

SEULS IMPORTATEURS DES CELKBRES PIANOS
lagot. Fendant les doux dernières aunéos,
tutites les fois que Jo ressontais les effets yons-nous, à cello do Chanvine deSaunt

| HARDYAN, de New-York. GERHARD HEINTAMAN Co.de Toronto. , Augustin, duns le récit qui va suivre :

MENDELSSOHN, le Toronto. WORMWITH, de Kingston,

{dela maladie, Je commençai à prendre de
| la Sulssparellle (Aver, et n’a point eu

d'attaque dupuis longtemps.” — T. . . . ;

| Hansbrough,Ælk HunVa Saint-Antoine, 23 mai.

fabri Outauest constamment ungrand choix de Pianos de diverses manufactures el Orgues C'est hivr, ainsi quo jo vous l'ai télé-
Teterevo Jee Init qui existe depuis près d'un derui-siècle, est universel- | gruphié, quo celle wugniliguo cérémo-

À rer on honorabilité, o ang . i ’ "antiréparations faile à ordre. ' | alnlogues expédiés sur demande. Accord et nie à été célébrée dans l'antique nbbu

|
Pour toutes les maladies du sang ls meilleur |

o de Saint Antoine Chaque année,

11637, RUE NOTRE-DAMEF,1637 -- Montréal Pélorinage

qui

amène des milliers de

remède est la

pèlerinage qui amène des milliers do

TELEPHONE 1297, 7-6-53—1n
| Salsepareill Ayer fidèles, particulièromont de l'Isère of

Thomas Bournival[REMILARD & FRERE

kparte par le Ir. 3. C. Aver & Co Towel, Mast

Vobsie ioh oan. de la Drôme, à liou à ls même époque
et l'on fuit une bollo procession, avoc

Importateur & Marchand d'Epiceries PROPRISTAIRES
| 29, Rue St-Georres, 29 | =

~— EN — : nt

|

Bule en à guéri d'aotres, elle Vous guérira.
los reliques de Saint Antoinu ot cellon

! TROIS-RIVIERES.GROS ET EN DETAIL TROIS RI THERE

NO. 46, RUE DES FORGES

 Edward Linley, de St Potees, CG, 18,
ditQue son cheval a veçu nu
coup de fourche qui lui avait fait
une Lees mauvaise Diossore, Une hon-
teille du LINIMENT DIS MINARD
l'a guère.”

Les propriétaires d'écuries de loua
ge daus toute l4 confedération di
seit à nos agents qu'ile ne voudratent
pas, pour lo donble du prix qu'il
coûte, se passer du LINIMENT DE
MINARD,

p. A. BOUDREAULT, Avocat, C. R.
tient robureau À sa svuvelle résidence

No. 25 ue Alexandra
Aocienne veaidence de fou P. O. Desilets.
3u-—3u

 
D. GIROUARD, Y. €, M I.

4 E de LOBINIER, Le LB. EUd. H. GODIN, L. L. B.

Ginovan De LoRIMIER & GODIN
AVOCATS

No 30, RUE ST-JACQUES
P.O.Balre 74%.
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Montréal,

 

11.1. MOUDE
NOTAIRE PUBLIC

Rue Notre-Dame—NICOLET

Dr L. P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 à 9 heures A. M,

  

  

| line do Saint-Antoine ost une des plus
richos on reliques, Mais lu cérémoniv

dar était plus impossiite colle fois, puis
FF At BE qu'il s'y njoulait es qu'on appolle In

monstrance ou, si Fon veut, lu vérifi-
cation ot l'oxhibition publique des rus-
tes du grand saint
Onsuit que lus roliquos de suint An-

toino, qui vo trouvaient slors à Cuns

 

‘Chemin de Fer des Basses

Laurentides.

rm

Manufacturiers

D’lingins, Machineries pour
Moulins de tout genre.

dans Loute bonneptucemacie el chez

? ; ’, . q ior élici- le chauds de remèdes en gône-
gq wp TROIS-RIVIERES —_— tantinople, furont trunsférévs on Wean- Migr Fava, qui tui répond on lo félici les marcha ‘ Rol

12d “ > » —_ or Arbres de Couche, Poulins, etc, La ot apres Lundi le 12 Juin 1893 5% à lu Motte-Saint-Didior, uujour l8ut chaudoment d'avoir rondu un tel val, Pour renseignements derive in

. a A ; ui Saint- éclul à l'entique pélérinuge de Saint- Dr, 4.

Téléphone 18. Bolte B. P. 302] On tiouvera constamment au magasin de Poëles, Gharrues, Chaudrons | les trains crreuleront tous les jours

|

Ÿ hui Saint-Antoine, Antoine, et K ;
nopoélsire

MO, BOURNIVAL un assortiment des mieux

; ,
TI

pur Jovelin, soi LARIVIERE,

  

 

 

   

       

 

  
 
 

: guour do Château de-l'Albone, vers in l’uis, Mgr Fava nous fait lo Maoville, RL
UE eli D = w rome suit: fa du Xlu siècle, ’ grand honneur de portor un tout à MM Evans & sous, Montréal, I.

Dr ALPH, METHOT |" de = =z. Déopart de Montréal (C. 1%. RY... RI0am.| En 1690, vuredoutable Aénu connu l'l'nivers, à lu fumillo Vouillot, qui y. supers ppnéraux pour be Canada,

Successent du Jr Gervais Tig, Carg, = . SH As de Trois Kivières “ . wa wan.

|

yous lo nom de fou infornul, mal dus v pou ful roprénontor & In Lambie. della
x a A =» rrivé à St-Tite jouet. 12,55 pm.) ardeuts, ot enfin fou Saint Antoine, ru Votre colluborutour romoreio Sa iron —o.. -
50, AVEN. LAVIOLETTE LARD, SAINDOUX, > T - 2 « Départ de St-Tite «eu T.00 pan. vagonitl'Occident, Les populutions du deur au nom du toux, ob l'usure une A ce i font wsago do The N

FARINE, MELAsSE A cu 8S

|

Arrivé à Riv. À Pierre jouet, 3,35 pan. ; ; | fois de plus du tn résolution forme de À ceux qui font wsigodo Thé Nou

Hones pe CONSULTATION © 8 , ' OE]. = Départ de Itiv, À Pierre jouet 4.00 pan. Dauphinéproies mal, so Jord Pl nines de suivre toujours ot fiddle nous recommandons be Thistle Brand

i Sa ne UCRE =u, Arrivé 8 Quibee (ep. G&L SJ.) #15 pan. vent on foule auprés do cus roliguos, | ; ; “| Ge thé est universetlement proclamud

8 à 9 heures A. M. VINS MRssE TE um a Amer bec SLR Jchapolle qui contonuit cos précioux tout, vas w'inquidtor dos diffeultés|je nioitleurPô du monde, il vut vn-
13 # p INS DE MESSE, = a Se RETOUR, “ ‘ut biontôt lo théâtre d'une fou dutmuin comme hier, ler onsoignements ; het alu co

143 P.M, = restes ientôt lo th d'une . nude
. = ; : 7 veloppé daus du panier de plomb par

Tag «pM LIQUEURS DE POUTES SORTES y = = Dip. de Québie (lép. Q&LSE). R30 aan. lo do miracles précieux ot lumineux du Souverain paquet d'une lbs, et d'une domi Ibs,
Téléphone 28. B ,=s Ele. Ete a = & € Arrivé à Riv. à Pierre junet.… Il 10 w.10.| Kn 1696, doux nobles pôlorins, qui l’outife. a boi ek marqué sur chaque pa
eld phone 28.  Bolte B. P. 474, ho 2410, a [= 5 4 Départ defie, 8 Pierre jouct.. is an. avuiont été guétis par Vintorvontion A deux houres, los vépres sont e6lé | 0 50 Joli el iles cadesux som
11-92 a - > eat “Le ] i Lite Jone sie ene 140 pan. ; q ; : ili + ; consi- 6) ' SE

nTows vise se soucier| Une visite est sollioitée, | A548 Feetit bt) WaiAnn.ton, migrer, de Vérindarlspa eatA cos pa
Trole-Rivières, à Noy. 1888—Ino RÉMILLARD & FRERY| Arrivé À I roin-livières  ¢ 4,30 pan. ls Vulloire, ot Gorin, run fils, voyunt juo nuttin, les autres Phiés Au mngasin de tho,

Dr A. LANTIER (ES ne vô à Montréal “ wees Uno foulo do malades oL de mourants, Lu chant grégorion dos chunoinesde No, 11 rue des Forges ‘Érois-Hivières

DENTISTE TT i : Tf Areivd Montiêu SIL: uns abri, autour de 18 chupolle, juré |Fuint Augustin, altorué uvoc celui dus con py TOS °

iY
¥ | archô,

Tous les trains arrêtent à St-Tite Cvillu- coin du Marrhié
ge), BleThécle, Lac au Sable, Notre-Dame
des Anges et L'Bsoile (Rivière Butiscun).

Ligue neuve, Matériel roulant neuf, Iuils
d'acier, l’aysuges enchanteurs, Places de
pêche vierges. ;

Fret ehéqué tous les jours pour tous les
oints su bureau du fret du C, P. R. Trois
livières,

C, A, 8COTT,
Uérant-Général,

Burenu : Gare du che. de fer Q. & L. S1-J.

Queseo.

élévos du polit séminuiro de In Cito
Saint-André, ot du chœur ouvrier do
Paviot, produit le pus bol oltol,
Puinu liou lu procession, uu milieu

d'une affluenco cousidérablo et d'un
grand recucillomunt, Mgr Faya prend
de nouvouu lu purolo, parle de lu
glorificationol do I'éclut do Puportolat,
rappollo lu gloire des apôtros, dem mar-
tyrs, dos ductours, dus Viorgus, des ro-
ligreunon ot des grands mints des pre.
miors sidelon, ant Antoine cot glo
rifié par boules lus nations, commo lo
Bolgueur lo lui u promis, 11 ent glori-
lié par ce pélérinugo aujourd'hui, 51
val guéri du fou du corpu, il guérira du

rent do ne Vouor jusqu'à Ja mort au
| service do “ Jours pauvres frères,” et
de consacrer à cette œuvre toute leur
fortune. Cotte bolle action fut bientôt
connu duns les châtoaux voisins, ol, on
quelques mois, huit porsonuugos de
marque suivirent cot exemple, Tous
diront au monde uno étornel radieu, et
co fut lu commencement de l'ordre dos
Antonins.

Bientôt fut élovéu In magnifique égli-
se de Saint-Antoine, où los pélorins wo
rendaient en foulo do lous lun points
de la France. Lies vandulos de lu Ré-
forme succagérent le splendide édifice,
dont lon restos atlostont encoro copen

P. A.GOUIN &6"
—MARCHANDS DE —

Fer & Quincailleries

A L'ENSEIGNE

SCIE

69, rue St-Jean—Québec

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANOES

Cote du Boulevard ‘l’urootte

PEL, VIE, ACCIDENTS, MARINE,
GARANTIE

 PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le SIROP CALMANT de Mur. WINS.
LOW 5 été employé par des millions de
tnerce pour leurs enfants diront fear dents.
tion, Bi vous ôles dérungés Le nuit et ni votre
sommeil est inlerrompti per un enfant ma-
Inde vonifrant de Dents qui l’ercentet crimot
de douleur, procurez-vons aussitôt une bou-
teille sta ** Sirop Calmunt de Mme, Winn-
low", pour be dentition des cnf .ntx. 11 rou-
lugeru tumédintement le pauvre petit ninla-
sde. Mères, vous pouvez compher, il n’y u

fur

 

B, BOURGEOIS,
Surmtendaut, Ste-Thècle,

Te7-93
Compagnies Anglaises, Américaines

et Canadiennes

  

    Assurances etfoctuées aux plus bas
taux ot pour dos périodes, depuis

   

  

  

 

le doute à cet é M guérit lu D

Coin des Rues pas Solentifio AmericaB

|

quant la magniticunce, fou dos pussions, ce,règle listoaeot len tention, guérit

TROIS jours jusqu'à TROIS ans, i ’ 1 SR? Agencyforv D'autre part, l'ordre dos Antonins Fst wurgutivo lu procousion, qui ls Gel abt ula " on Genciven,
: ‘ “It = 1 > à rela nlhmnmution ¢ she du nal de

" . Bureau No 114, - disparu ) BY milieu du XVIILe siècle, Be dérou o Bp cudide duns V6 linc, "onl l'énergie à tout le nynrème, Le“ Sirop Crl-

ae: pwn, Flaton 8 Craig ofumfouden hanno |.Ldine|Ss, WikpoBein
| , de P. 425. 3293—1a . réguliors do Suinl-Augusiin qui oecu- } )

 

den enfants ent ngrénble nu goût, et o'est
l'ordunuauce de l'one des plus nucisones et
den metlencen fon nédecion ob gurden-
malades des Eto nin, Prix, visglcing
cents lu bouteille. Bn vento chez tous len
+ hivemneiens dans le momde entier,  Detnun-
lez et soyez sfr d'obtenir le *¢ Sirop Cal-
mant de mc, Winalow.”
3-0-0310

pent l'abbaye.
Saint-Antoine ost situé à quolques

kilomètres de Suint-Marcellin, au  mi-
liou d'un pays boisé, fertile, acoidenté,
à ani côte d’une colline oulourés olle-
tnûine de coleaux verdoyar'3,
De tous côtés, malgré uno pluie qui

né cesse pas, les pèlorins se rensdont à
l'égglive, les uns À pied, les autres duns
des voitures qui sillonnont los roulos
accidentées de cote bolle région, Lo
mmuuvais tomps à cerlainoment arrêté:

es élèves du séminuiro de lu Côte Sainl-
André ot los prêtres du canton.

Los glorioux 1estos de Saint Antoinu
sont portés pur dus prôtres nés à Suinb-
Auloino.
Tous los lidèlos défilent sous la chis

su du grand saint qu'on élève à hautour
d'épuules, et chucun fait toucher un
objet, chupolet, livro, ste, au précieux
reliquaire,

Lie soir enfin, do bollos illuminations
terminent lu fête, GABRIEL COLLIN,

TROIS-RIVIERES
SPECIALITE :

Bois et Garnitures pour Voiture, Con 50 BROADWAY, NEW YORE,Fer et Acier en barre, ih BA oY, Now YORE
- : . . igPeinture, Huile, Veruis, Ciment, Plâtre, Etoupe, Shir piesaakonur bY be 1s bioneht before

Coaltar, Vernis à bardeau,
+ the public by à notice given free of charge

Courroie, Câble, Erc, ?

Assortiment complet pour garnitures de maison. Scientific American

3 : LargestaOfadrnee irTargliont
B®-Le tout a des Prix réduits-28 Thun should be without [t, Woekl a

23-7-90—1a Sarl mis montle, Address Hoe dot
UBLISUERS, 301 Broad: ork.

’

Feuilleton du TRIFLUVIEN.

  

| MAISON A VENDREi

Une belle maison à deux logements, |
1551 sur la Rue St Paul, avec bangard a
i bois et glavière.

Aussi ua grand Jardin de 80x100
pieds.

Pourle prix s'adresser
a PHILIPPE E. PANNETON.

Murchand,

 

TRADE MARKS,
DESION PATENTS
COPYRIGHTS, eto.

For Information andfree Handbook write to
MUNN &   

2.2.93==3   way, N
cn vente partout,

 

Le Liniment de Minard’s

- :

—On vous cherche partout, ma- sa fille. On avait renouvelé l’étof mélancolique aitachésur elle par| —Je vous écoute, grand’me- |un demi-sourire; je ue te savais que vous voulez me imurior A un

= =——== demoiselle, dit-elle. Madame vous | fe des sièges, changé les rideaux |Yveline, et j'ai arrêté mon choix man, répondit la jeune lille ru- pus romanesque! nbaurde! Vous nu l'avez donc
| fait demander. des fenêtres, c'étail tout. Mme de |sur un parti qui me semble con-| sée. —Je ne suis pas romanesque, pus regardé ?

Ils descendirent bras dessus |la Rouveraye elle-même n'avait venable sous tous les rapports.

—Vous avez arrété votre
choix... pour mon muri? dit la
jeune fiile d'un ton posé, qui dé-

-—Mais te p'aît-il ?
Yveline leva ses yeux bleus sur

Mme de la Rouveraye et répon-
dit tranquillement:

grand'maman, répondit Yveline, ‘
mais, M. de Vurcourt n'a rien
en personne qui ait pu uttirer

bras dessous, joyeux et graves à
la fois, pendaut toute In soirée, ils
échangèrent à ln dérobée des re-

La svène qui suivit fut d'une
singulière violence. Mme de la
Rouveraye, qui ne s'emportail

pas beaucoup plüs vieilhe que
ses meubles ; la grande placidité
de vie l'avait préservés des rides.

LA

SECONDE MERE mon attention d'uno manière jumais, possédait un arsenal de

gards d'entente qui leur don- | Seul, son lorgnon, dontles verres |concerta un peu la grand'inère. — Non, grand'uaman. flutteuse. de mots conpunts, a double lame,

XVIII uaient un air de conspirateurs,

|

avaient dû êtres renfoncés, témoi-| —Oui… tout se trouve daus —Comment, non? Et tu me| —I est joli garçon. insista et dont lu froide blessure Juissait

bien fait pour réjouir leurs jeunes

|

gnait du cours des années. cette alliance : un beau nom, une| laisse d'expliquer, te… Qu'est-ce |la grand'mère. ldes traces inellaçables: Yveline,

(Suite.) esprits, prompis à s'amuser de| —Ma chère mignonne, dit-elle

|

fortune en rapport avec celle que

|

que cela veut dire?> ; —Il a l'air d’une poupée en gâlés depuis l'enlance, habituée
tout. —Machère grand'maman, M.|pean, dit brusquement Yveline'à un égofsme inconscient, se

de Varcourt ne me plait pas, mais énervée ; avec ses rougissement ! voyait pour lu prenière fois sou-
jai cru de mon devoir d'entendre perpétuels…je ne sais pas si c'est mise a In contrainte. Méconnais-
tout ce que vous aviez à me di-|français, ce mot-là ! mais un mon- |sant l'aifuclion réelle de sa grand'-
re de lui, deu» la peusée que| sieur quirougit vingt-quatre heu- mnèro, pour ne voir que le despo-
peut-être j'apprendrais quelques |res par jour est absolument ridi- Lisme présent, elle so révoltaet fut
choses de nature à m'’influencer. cule, et je ne pourrais jumais ui- franchement ingrate.
Cela ne m’a pas influencée. mer un être ridicule! Aprés quelques répliques fort
—Influencee ? Je ne te com-| —On nese marie pas unique-

à Yveline, qui errait dans le ss-
lon, rétablissanl çà et là la sy-
raétrie chère à la vielle dame, as-
sieds-toi donc, j'ai À te parler de
choses sérieuses.

Yveline flaira le danger, et
dressa moralement les oreilles,
comme une jeune pouliche.

—Tu auras dix-huit ans dans

tu dois avoir, un homme aimable,
et de plus, un voisinage qui me
permelira, ma chère mignonne,
de t'avoir près de moi tout
l’été…
—Ce n'est pas M. de Varcourt ?

demanda Yveline.
Le calme qu'elle affectail était

si peu en harmonie avec ce que

—Pourtant, il a bien fallu que
M. de Présences te dit qu'il d'ar-
mait ? fit-il, tout imbu de son
rôle de père par procuration idé
ale.
, —Nou! répondit vivement la
jeune fille. S'il me l'avait dit,
vela m'aurait fait de la peine.

XIX

Edme cepeudant avait pris très
an sérieux la confiance d'Yveline
et son rôle de protecteur. Dès le
matin, sous prétexte de tirer quel-
ques coupsde fusil, il partit dans

—Pourquoi?
—Parceque je suis plus riche

que lui! répondit-elle toute con-

les plaines, dorées par un joli so-
leil de septembre, et, comme on
peutle croire, il se dirigea du cô-

quelques jours, fit Mme de lu
Rouveraye, d’un air posé; quoi-

l'usage exige des jeunes filles
lorsqu'on leur parle du mariage,

prends pas, mon enfant, Que re- ment pourl'apparence extérieure,
proche-tu à M. de Varcourt Ÿ fit Mme de la Rouveraye d'un

; dures de part et d'autre, Mine de
la Rouverayo se leva.
—Sans  

; oute, dit-elle, je ne
que tu sois très jeune assurément, |que Mme de la Rouveraye eu| —Je ue lui ’ .reproche rien. ton pigué: M. Varcourt a des!puis pas te forcer à Gpouser M.

tuse, té de lu Maisonnette, pouren voir te voilà à l'âge où l'un marie d'or- fut abasonrdie, en même temps |grand'maman ; seulement il ne|qualités plus solides. de Vurcourt, s'il te répugne à ce
Edmese leva. au moinsl'extérieur. dinaire les jeunes filles, et j'ai à qu'irritée, m’intéresse pas. —Sa conversation ? rétorqua point; mais il me semble quo

—C'est très bien ; vous êtes| Pendant qu'il arpentait les rou- cœur de te voir établie, avant de —lit quand ceserait M, de Var-
court ? répliqua t-elle avec une
nuance d'aigreur.

Yveline gardant le silence la
grand'maman reprit l'éloge de
sou projeté.
—Tu ne dis rien ? fit-elle, aga-

cée enfin de voir se prolonger ce
silence d’abord respertueux, puis
_inguétant.

Mme de la Rouveraye regarda
sa petite fille avec attention. Un
tel argument était absolument
notiveau pour elle. Depuis quand
se permettait-on de juger un pré-
tendant sous un prétexe aussi fu-
tile?
—Tu voudrais peut-être pour

mari un héros, un chevalier du
temps descroisades ? dit-elle avec

irrévé rencieusement Yveline, II
est sot comme une lanterne !
—En vérité, ma fille, dit la

grand’mère, choquée, je ne sais
ce qui le prend! Tu me parle
d'un tou...
—Graud'maman, s'écria la jeu-

nefille, en rougissant de colère,
je ne vous recounais plus! Vous
êtes bonne et indulgente, et voilà

tes, en compagnie d'un vieux

chien, ami de sa jeunesse, Mme

de la Rouveraye avait emmené

Yveliue dans son petit salon.
Cette pièce n'avait guére chan-

gé depuis le temps où Ri

chard y avait regn notifica-| vendredi.

tion, seize ans | —J'ai bien réfléchi, continua-

de l’arrêt qui le privait debt-olle, en répouse au joli regard

très gentils tous deux, mais je ue
; Vols rieu de bien sérieux en tout

cela. Laisse-moi faire ; je prendrai
ès renscignements.

—Tu peux être tranquille, ils
seront bous ! fit Vveliue d’un air
railleur.

| Une femme de chambre frapps
la porte.

mes dix-huit années de ‘endres-
go, — en Outre de ce que tu dois
à ta grand'mère d'après les lois
de la nature, — demandaient en
récompense un peu plus de sou-
mission.

quitter ce monde...
Toute sa vie, la bonne dame

avait escompté sa mort prochaine,
et s'en était d'ailleurs fort bien
trouvé ; elle n'était point supers-
titieuse, quoiqu'elle craignait le    (A continuer)   
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LE TRIFLUVIEN
Vendredi, 18 Aout 1893

Jeudi le 17 courant, les rouges ont
eu une assemblée de tout le comité
de Nicolet, 3 Bécancourl. Environ
BUO personnes élaient présentes, l'as
semblée a été présidée par le maire
de Bécancourt, M, A. Leduc, Nur

l'estrade on remarquait l'hon, M,
Lausier, MM, Choquette, Bruneau,

Turgeon, Legria, Tarte el Ledue, lous
dépulés [édérans ou locanx.
M, Leduc, député du comté à ou

vert l'assemblée par un pelit discours
vingt fois récilé déjà aux électeurs.

Après lui parlèrent MM. Choquelle,
Laurier, Bruneau, Turgeonet Tarte,
Les deux principaux discours sout

cenx de MM. Laurier ol Tarte,
Le Chef libéral w'a lait aucune

nouvelle dévlaration au snjel des
Ecoles du Manitoba. Il refuse obsti
némient de déclarer que s'il arrivait
au pouvoir, il rétablivait les écoles
catholiques au Manitoba. Les élec-

teurs auraient pourtant bier anné a

lui entendre faire cetle déclaration,

Les rébicences de M. Laurier sont
loin de ui alliver la confianceet les
sympätiries des électeurs, l'ourquo:

ve pas dire franchement ce qu’il fera
sur celle question, si jamais il pre-
uait les rênes du pouvoir 7

Quand il parle de réciprocité, il

lait pourtant sonner bien haut qu’il
abolira les taxes, la douane el dou

nera le commerce libre avecles létals-
Unis.
H devrait faite connaitre de la

mème mamère la conduite qu’il
entend tenir au sujet des écoles, Ceci
lui vaudrait de nombreuses adlé-
sions,

M. Laurier veut ménager le chou
de la province de Québec et Ja ch

vre des fanatiques des autres parties
du pays. Voilà pourquoi il se refuse
à faire une déclaration franche, et

vatégorique. Celle vonduite pour
Hous n’est ni brave ni raisonnable.
Aussi les électeurs de Nicolet ont

élé excessivementsobres d'applaudis
sements, Sor 800, il n'y en avait pas
200 qui apploudissaient,

Quant & M. Taste, son discours est
celui d'un homme déchu et qui se
senl mal à l'aise davis le milieu où il
se ment, Pour lui, il n'y a qu'un
homme daus le pays qui puisse le

sauver, c'est M, Laurier,
M, Tarte adore aujourd'hui ce qu'il

Iéprisail hieret renie son passé pour

faire cause commune avec ceux qu’il
vilipendiait autrefois,

L'impression de son discours a été
nulle sur les électeurs qui le connais-
s2nt,

M. Choquette à fait un assez bon
discours contre la protection, au

point de vue de l'effet, Mais les rai-
sous données à l'appui desa lièse ne
valent rien,

Le discours de M, Bruneau à en-
dormi loul le moude, C'est un ora.
Leur des plus ennuyants,

‘Tel est le résumé de celte fameuse
assemblée dont on parle tant depuis
quelquesjours.

   

 

 

4+ ere

L'ASSEMBLEE DE LOUISEVILLE
Mardi dernier, l’'hon, M. Laurier

escorté de M. Tarte, de M Turgeon,
de M. Déchaine el de M. Bruneau,
tenait une assemblée publique à
Louiseville, dans l'intérêt du parti
libéral. 1 est juste de dire que I'au
ditoire à élé nombreux et que les li
béraux du comté et des alentours ont
répondu aux appels de leur chel.
Nous ne garautirons pas cependant
qu’ils aient été satisfaits, car les dis.
cours ont complètement manqué
d'entrain et de chaleur.
L'hon, M, Laurierparaissait harus

sé et ses lieutenants sont loin d'être
des virluoses,
L'Hon, M. Laurier a bien parle

deux heures durant, mais tes sujets
qu'il à abordes manguaient de pi-

 

quant el de nouveauté, Il s'est bien

apitoyé sur le sort des habitants qui
paient la dime,les taxes municipales

et scolaire, toute fois il n'a pu leur
promettre qu’arrivant au pouvoir il
allégirait leur condition en les dé
barras-ant de ces Fardeaux.

C'ôtait à la vérité une forme d'en
trée en matière que prenait M, Lau
vier, Une manière de se montrer sym-
pathiques à la population rurale, En
d'autres temps el peut etre avant le

passage de M, Mercier au pouvoir,

être le Ihèmeeut il élé plus avrepla-
ble: aujourd'hui il est demodé.

M, Laurier sest placé + ur une plat -
forme éltoite et c'est peut-être pour-

quoi il à été plus saporitique qu'inté

ressent, Do lemps à autres it à fait
de beaux gestes, prononcé quelques
phrases rouflautes, mais il à manqué
d'idées et lombé lrop souveut daus
ce que les geus à demi lotires appel-

lent des cuirs el des velours,
Un des sujels qui onl toujours le

plus énllammé la verve de M. Lau-

rier, ça été la prospérité de la répu-

biique voisine, lu beaulé de ses insti-

tutions libres, la richesse de ses häbi-

Lunts, Ge sujet loi manquait, puis-
qu'en ce moment, fvette chère répu-
bligue est dansle deuil, ses ouvriers
crient famine, ses banquiers sonl en
bangneroute el ses institutions mond

taires obtiennent assistance des
nô"res,

La question dela protection ne lui
offrait guère nn meilleur champ,
puisque le pays jouit en ce moment
d'une aisance qui contraste aver celle

Jde nus voisins,

Restait l'ad'aire des écoles du Ma
nitobt mais on lui avait soufflé l'ada-
ge en vogue dans celle région savoir:

que le silence cst lit ruse du sage.

Bref, M, Laurier a élé long, sans

être intéressant; il a chante sans

faire de musiqueet s'il à obtenu des
adhésions, il n'a pas provoqué d'ap-
plaudissements retentissanls.

Les autres ovateurs qui l'ont suivi
W'ont pas fait mieux,

Encore une assemblée de ce genre

el ous partons que les gens ne
Irouveront rien de plus ennuyant

que d'être libéraux,
>--

Le port desTrois-Rivières
Le gouvernement s’est déjà imposé

de grands sacrifices, pour creuser

notre fleuve ctle rendre accessible

Aux Vaisseaux océaniques. Le pays
retire tous les jours d'immenses
Avantages de ces Lravaux, puisque le
commerce maritime s'est décuplé
depuis quelques années,

Mais sil est important d'assurer
aux grands bâtiments, au chenal as.

sez profond pour qu'ils puissent y
passer pendant toute la saison de la
navigation, il ne l'est pas moins de

pourvoir à la sureté deta petite na-

vigation qui alimente notro com-
merce local,

C'est unfait coustant que depuis
Sorel à Quêbee, une distauce de près
de cingnante lieues, il n’y à pas d’en-
droits où les vaisseaux surpris par la
tempête puissent se réfugier.

Il faut habiter les bo:ds du fleuve
el les voir dans ses moments de Irie
pourvoir les dangers auxquels sont
exposés ceux qui le fréquentent, et
les accidents qui y arrivent, Dansles
premiers temps de la colonie, au dire
duchroniqueur, les navigateurs re
doutatent autant le lac St Pierre que
d'alfronter le Golfe en temps d'orage,
Auresle quarante où cinquante

lieues, sans abri, c’est trop long,
Dans les hautes eaux du privtemps

le St Maurice olfie bien un refuge aux
Läliments, d’un fort tonnage ; mais
lorsque le Neuve à baissé de dix à
douze pieds comme cela arrive tout
l’été el pendant la saison d'autonme,

il devient inaccessible,

Cependant d'après le Lémoignage
des homunes experts, le St Maurice
aux plus basses eanx, pourraient
moyennant quelques travaux offrir
un chenal de neuf à dix pieds, une
profonleursullisante, pour permettre
à tous les l'Âtimenls servant & 1a na-
vigation intérieure d'y pénétrer,
Le St Maurice a part cela n'est pas

Lrès distant de la Baie Ste Croix, un
eudroil d«ugereux dunsle gros temps
et il n'est qu'à trois lieues dulac St
Pierre un autre endroit encore plus
redoutable.

Les bâtiments fatigués pourraient
en lout temps y trouver unabri sûr,
Ce serail done un grand bienlait

pour la navigation intérieure si le
gouvernement y faisait les travaux
requis,

Nous pourrions ciler un grand
nombre de laits pour montrerla né-
cessilé d'établir un port de refnge aux
Trois-Rivières, Mais pour ne men-
tionner que les plus frappanis, nous
dirons que dans le cours du prin
temps quatre baleaux à vapeur, un
jour de tempête, ont évité nn naufra-
8e presque cerlain en se réfugiant
flans le St Manrice, grâce à ses hautes

  

 

Un navire surpris par les glaces il
y à quelques années y a hiverné en
sûreté,

Ces jours derniers encore le John
Pratt un bateau à vapeur du gouver-
nement, en remorque d'une barge
chargée de charbon et de chaines
pirles amorques, fut surpris par
trie tempète à l’entrée du lac St Pier-
mn

M, Howden le surintendant des
travaux publie se trouvant à bord et
craignant trop pour sa cargaison,

donna l'ordre de retourner aux Trois-
Hivières,

Mulgré qu'en ce momnt ci, les

vaux du SL Maurice soient très bas-
sus, le John Pratt y fut mis en sureté.
HF jeta su barge sur un bance de sable

à d’abri d'une batture el pul ainsi ale
tendre le caluie [or conutinuer son
voyage.

Nous sommes donc persuadé que
C'est le temps plus que jamais d'alti-
rer Paltention du gouvernement sur
la técessité de Care quelques (ra-
Vaux sûrs pourla navigation intérieu-
ve, Ge n’est pas une œuvre de clocher
que nous reclunons c'est au contrai-

re Ja satisfaction d'un besoin publie
que nous demandons, ne manque
pas d'hommes d'expérience, que ie
gouvernement les cousulle et nous

sommes perstidés qu'ils soutien
dront nos assertions.

Le SL Maurice n'est pas une rivière
sans unportuice, puisqu'à chaque

armée on y fait flutter du bois pour
une valeur d'au-delà d'un nullion de
piastres,

Le gouvernement waurail-il en vue
que de permettre aux bâtiments d'un
fort tonnage d'entrer daus le St Mau-
vice, pour y faciliter l'exportation du
bois, qu’il serait justiflable de faire

les Lruvaux que nous indiquous, par

ce que ce serait dans l'intérêt public.

Pour ces raisons et beancou » d'au*
tres qu’il serait inutile d’énumorer,

Hous espérons que le gouvernement.
lera mettre ce sujel à l'étudeet qu'il
x donnera bientôt une solution I vo-
rable,

 —EP—

Mgr Taché et ses œuvres

Après avoirfait une belle défense
du clergé dans son dernier numéro,
le Manitoba, relève avec vigueur les
perlides allaques dirigées par la pres-
se libérale contre Mgr Taché:

Au Nord Ouest,lu clorgs, ot lo pré-
lat qui à voilliet qui orne encotu lo
siègo archiépiscopal do Suint-Boni
face, ont encrillé leur vie entière pourles désherités, pour les “pauvres,
pour lo peuple, Ynissant dans lours
travaux lu vaillunce nu dévouemont,

La preuve, où l'a duns cos établisse-
ments de tous genres quo possdde no
tro colonie nuissunto,
Pour qui ces maisons d'éducati. n,

Pour qui cus écoles,. pour qui ces hô-
pitnux, pour qui toutes ces institn-
Lions élovées ot muintenues & grands
frais ? Pourqui, sinon pour le pouple,
pour les onfunts du peuple, pour les
fumbles surtout !
Pour qui, et pour quoi, lu fatigue

den voyuges, los ungoissos vives” ol
porgnantes de l'esprit toujours préoc-
cupé du sort de notre race ot de notre
foi duns eus plaines trop peu appré-
sides par lu province de Québec ¢
Pour qui, ot pour quoi, lon négocia

tions d'il y à vingt ans, les appols d'au-
jourd'hui à lu justice do lu nation et
los Lristos onnuis des récontes polémi-
ques Ÿ

C'est pour le peuple et pour sn
cause |

Et, nous vous lo demandons, quel
autre motif pourrait done guider co
doyendo nos évêques, lui qui, à part
lus bénédictio 8 quo Diou a répandues
sur 6x mission apostolique, n'a jumnis
compté sur tes joies de co mondo ; Ini
qui voit déjà so manifustor, tout autour
de st porsonne, multiples ot doulou
roux, les uvertissoments précurseurs
de la tombe !
Ah | co n'est pus à col âgo, co n'est

pas à lu fin d'une carrièré que l'on
dovient accessible aux intérêts hu
mains !

Flatteurs du pouvoir, osez-vous in
sinuer?

Quelles sont vos preuves ?
Serat-ce la lettre contidontiolle que

l'on u enl'incroyable déloyauté do li-
vror à la publicité ?

Sernient-co les roquêtos si nombrou
sos réclamant énergiquoment justice,
qu'il à prépurées où signées, of mises
devant le gouverneur-gévéral en con.
soil, là où 11 pouvait,ot par l'intormé
diaire duquelil prétoudait s'adresser à
toute la députation, à lu nution en-
Lièro ?

Soraiontce les offorts qu'il » faits
pour rallior à notre cause los suifragres
de toux ses collèguesde l'épiscoput en
thollque ?

Seruient-co les sacrifices pécuninires
qu'il s'impose depuis trois ans pour le
soutien du cette causo ?

Depuis plusieurs mois, vous vous om-
ployez à los trouvor, cos preuves, mais
vous avez misérablemont failli !
Au lieu de l’admottre, commo des

homes d'honneur, vous porsistoz
dans ce que nous sommes obligés au-
jourd'nui d’appolor votre mauvaise
foi |
Non, vous ne pouvez plus vous on

défondre | Votro alitudo n'est pus
honnête,

-—e.—

1 n’y à pas d'infection serofuleuse
Qui puisse résister au pouvoir purii
frint de la Salsepareille d'Ayer, Ven-

 

 PAUX, À 

Léon XIII et le président
Cleveland

M. Cleveland a, parl'intermédiaire
du cardinal Gibhons, adress¢ une
lettre de félicitations au pape, Toc.
vusion du cinquantevaire de sou épis-
capt ;

I. Cleveland exprime la satisfac-
tion qu'il éprouve à remplir cede.
voir, eu se sonvenant du vif intérêt
que le pape = tonjours pris à la pros-
péritô des Etats-Unis, etde la grande
admiration qu’il professe pour les
stitutions de ce pays.
$ d'ai la joie de penser, ajoute le
résidenl que ces sentiments sout le
ruit naturel de la sollicitude du
sainl-père pourle bien être elle bon-
heurdes masses de l'humanité, et de
sa sympathie Loute spéciale pour les
efforts qui tendent à releverles clas-
ses pauvres eL à assurer à ceux qui
travaillent la dignité,

** La bonté aver laguelle sa sainte-
16 a accepté une copie de la constitu
tion des Flats Unis me laisseespérer,
si ve nest pus là une présomplion de
ma part, qu'elle mettra le comble à
mes vœux en daignant accepter vu
livre qui reufermeles papiers ofliciels
st les decuments écpils de ma main
au cours de ma dernière présidence,”
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LES ECOLES DE MANITOBA
Voici les questions qi, d'après un

iWrété en conseil, seront soumises à

la Cour Suprème :

A) L'appel dont il est question dans
les mémoires el requêtes, est-il, co 1-
me on le préteui, nn appel gui peat
être admis en conformité du 3me
s0us-partgrapue de l’article 93 de
l'Acte de l’Amerique Britannique du
Nord, 1807, où dut 2me sous paragra-
phe de l’article 22 de l’Acte de Mani-
loba, 33 Victoria (1871, chapitre 3,
(statuls du Canada)?

(y Le droit d'action allégué Hansles
requêtes eb mémoires est it tet qu’un
appel peut être [ait sous l'autorité
des sous-paragraphes sus-mention-
nés ou sous l'antorité d'aneund'eux ?

13) La déci ion du comité judiciar-
ve du conseil privé dans les causes de
Barretl vs ville de Winnipeg el de
Logan vs vitle de Winnipeg, net elle
fin au droit de demander un remède,
laquelle demande vst luisée sur la
prétention que les droils de la mino-
vité catholique romaine out pris
naissance après l'union sons l'autori-
té des staluts de la provines et violés
parles deux statuts de 1590, lesquels
font le sujet de la plainte contenue
(ans les requêtes el mémoires ?

(4) Le we sous-paragraphe de ar.
ticle 94 de l'Acte de l'Amérique Bri
lannique du Norl s'apptique-t-il à
Manitoba ?

(5) Son Excellence le gouverneur
général en conseil, à t-elle le pouvoir
de remédier à l'ordre de choses sui-
vant la demande gui en est faite dans
les inémoires et requêtes, les laits
étant tels que reprès- ntés dans ces
documents, on Sou Excellence le
gouverneuregénéral, a-t-elle aucune
autre juridiction à ce sujet ?

iH] Los actes de Manitoba relative-
ment à l''dncation, passés avant la
session de 1890, conlèrent-ils où con-
tinuent-ils de conférer à la mivorité
des “droits où privilèges relative.
ment à l'éducation ”, en conformité
du deuxième sons-paragraphe de l'ar-
ticle 22 de l’Acle de Manitoba, en
élablissent-ils un “système d'évoles
sôparées ou coufessionnelles ” un
conformité du (roisième sous para-
graphe de l'article 93 de l’Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, si
cel article 93 esL déclaré s'appliquer
à Manitoba ; et s’il en est musi les
deux setes du 1890 dont on se plaint,
ou aucund'eux, alfeclent-ils les droits
ouprisitèges de la minorité de telle
manière à justifier un appel au gou-
verneur-général en conséil ?

22e

À RIMOUSKI
Sir Adolphe Caron ef Pho-

norable M. Angers

 

 

 

 

 

Accueil enthousiaste

 

Fianco de M. Laurier
 

Rimouski, Qué, 16—Sir Adolplie
et honorable M. Augers sont arrivés
ici, hiersoir, pour l'assemblée d'au-
juourd'hui.

Avec eux, se trouvent lady Caron,
Mademoiselle Caron, M, Garon, jr,
MM, Arthur Turcotte, député do
Montmorency, Station, de Québec,
ele,
MM, Rioux, M. P, >.

M, LP, et Le T'aché se
i leur rencontre, le
Bic, et les deux
Rivière-du-Loup.
À l'arrives du tram, il yavail [onle

À la gave, qu’illumivaient d'immenses
feux de joie et un grand nombre de
flambeaux, La foule très syrapatlu-
que a accueilli les visiteurs par d’é-
nergiques acclamations en l'honnenr
d= sir Adolphe, de l'honorable M.
Angers, de lady Caron et de leurs
compagnons, Puis où se rendit à
l’hôtel Lenghan,

Sir Adolphe, appelé par le nom.
breux publie qui l'escortail, mouta à
la galerie de l'hôtel et remercia, cu
quelques paroles éloquentes, les per-
sonnes présentes à cette sympathique
démoustration. Puis l'on se sépari
pour su rencontrer de nouveau à
l'assemblée,
La réception faite à sir Adolphe et

À ses Compagnons coustraste henren
sement avec celle dont a été l’objet
l'honorable M. Laurier lors de sa ré-
cente visite ici. Le chef libéral à élé

 

Asselin, ex-
sont rendus

premier jusqu'au
autres jusqu’à la

   due par tous les droguisies. regu cowie uu .bcvnnu. Peu de

monde à son arrivée, à peine quel-
ques curieux, accueil très froid, son
assemblée ici, de mème que celle de
Malaue n’a pas élé un succès, et les
résultats en sont plutôt favorables
aux conservaleurs, Le chef libéral,
ignorant, comme d'habitude, quels
sont les véritables intérêts de la po
pulation, a comms la gaucherie de
s'apitoyersurle sort des cullivaleurs
qui payent la dime. Or, ici, comme
dans la plupart des autres localités,
les cultivatewurs aiment mieux aider,
par une contribulion en grains, au
soutien de l'Eglise, que de payer en
argent une capitalion plus onéreuse
que la dime. Après cette bourde, on
comprend le pau de succès remporté
par M. Laurier. Les électeurs ont
Lrouvé que le vhef libéral ferait
Wieux de renoncer à ses prélendues
réformes, chères à la pléïade rouge,
et de se prononcer carrément sur la
question des écoles du Manitoba,

Devant ses électeurs
Adresse à Sir Adotphe

Eloquent + discours de Sir Adoiphe
et des honorables MM. Angers

et Curpan

Succes sur toute la ligne

À deux heures, celte uprès midi,
plus de mille personnes se soul réu
Tics pour entendre les discours des
d's'ingués visitenrs que de chaleu
teuses acelamalions accueillirent à
leve arrivée surles lieux.
M. Asselin, prél-L du comté, fat

thoisi comme président de Passem-
blée, et lut l'adresss que voici :
A l'honorable sir Adolphe Caron,
K.C MG, membre du conseil
Privé de Sa nlrjesté, maltre-gane.
ral des Postes du Canada,

 

    

 

Monsieur le ministre,

Nous sommes Lenreux de ponvaïr,
dans la présente virconstauee, vous
offrir nos hommages et nos lélicila
Lions. Vous venez ici comme Pan
des chefs d'un parti politique qui a
fait lu prospérité du pays, el àce ti-
tre vous êtes le bienvenu, Vous ve.
nez, de plus, comme le député de
Votre comté, et c’est comme tel sur
Loul Que nous aimons à vous saluer,
Lors des élections générales de mil
linit cent quatre-vingt-onze, par une
majorité considérable, vous étiez élu
député du granconsté de Rimouski
qui acquiérait ainsi le bénéfice du
prestige qui s'attache à un député
distingué et de influence de l'un des
nmuistres de la Couronne, Nous
avons conslalé avec plaisir qu'en
Vous, DONS avons Lrouvé un vepré-
sentant dévoué, Vous vous êtes mis
immédiatement au courant des be-
soins de nolre comté el vous avez
donné votre attention à des projets
qui, depuis des années, chez nous
passionnaient les esprils, Vous vous
êles occupé de la grande question
d'amilioration de nos hâvres si im-
portauls pour nous, comme pour le
Dominion, et nous sommes certains
que vous loi continuerez votre ailen-
tion. Vous avez également considéré
celle question d'amélioration pubili-
que, connue sous le nom de chemin
de fer de Matane, et grâce à vos dé.
marches et à votre influence, un sub.
side de cent soixanle quinze milles
piastres était volé eu faveur de celle
emreprise, Nous espérous, monsieur
le ministre, que vous conlinuerez
vos sympathies en faveur de ce che.
min en projek jusqu'à ce qu'il soit
construit,
Nous ne doutons pas de vos bon-

nes dispositions pour cetle partie de
la Puissance, car aujourd'hui même
vous uous en dennez ane preuve oy
venant ji accompagnés de ces colle.
Buesdistingués qui, nous en sommes
certains, bien dispusés à seconder vos
elfors pour promouvoir les intérêts
de notre division.

Monsieurle ministre, nous termi-
nous, mais si vous voulez bien le
permeltre, notre dernier mot sera
pourlady Caron. Nous lui dirons
ue Nous ressentous l’houneur de
l'avoir parmi nous et nous vous char.
Bons de lui olfrir, ainsi qu'aux mern-
bres de votre famille, expression delos respectueux Lommages,
Sir Adolphe répondit magnifique-

nent à celle adresse, Son discours, qui esl un exposé honnête et sérieux
des questions politiques actuelles,
mérile plus de détails que je n’en
puis donner dans une dépêche télé
graphigue, Aussi dois je me conten.
ter d’une courle analyse on altendant
que le journal en publie le Lexte
complet,

Sir Adolphe commence par l'épor-
dre à l'accusation de M, Laurier qui
l’a accusé de ne pas visiter ses élec-
teurs, [| explique que les devoirs de
sa position, les lravaux de son dépar-
lemenl, la longuenr exceptionnelle
de la session de 1892 sont causes de
la rareté de ses visites, mais que ces
travaux ne l’ont pas empêché de
prendre les intérêts du comté de Ri
mouski et de la province, M. Laurier
a dit aussi, continue sir Adolphe, que
Je wai pas vempli les promesses fai.
Les aux élecleurs ; c'est nne lausseté.
Lorsqueje me suis présenté, on m'a
demandé de promettre la construc-
tiou du chemin de fer de Mataneà
Metis, J'ui refuré, mais, dès la pre-
mière s 11, je l'aisais voter un sub.
side qui assure ls coustruclion du
rhmin, C'est ma manière a moi, pas
de p Omesses eu paroles, mais des
actes. On nous demande de rempla-
cer le gouvernement actuel par ceux
qui, de 1873 à 1878, coutri uèrent,
par leor ineptie, & fermer nos many.

 

    

factures et à les remplacer par les
soup kitchens, Sous le régime libéral,
l’émigration prit Loute son extension,
lou son développement et devint
l'exode que nous déplorous depuis. Pour leur régime encore en 1876, les

faillites s’élevèrent à 683 maisons de
commerce et 822 établissements in-
dustriels—soit untotal de 1505, Les
cullivateurs envoyaient en vain re-
quêle sur requête au gouvernement
pour lui demander de veniren aide
aux manufacturiers. Le peuple avait
compris ce que les gonvernants libé-
raux se refusaient à admottre—c'est
à-dire, la liaison intime qui existe
entre les diverses parties du cor;s
social. Il avait compris que sans iu-
dustrie, il n’y a pas de marché pour
l'agriculture, Pendant que M, Lau-
rier vint plaindre l’agriculture et lou
vanter la prospérité américaine,
Nous voyons les Etats-Unis passer
par une crise épouvantable. Dupuis
six mois, il y est fai li 300 banques,
ol un nombre incaleulable d’indus-
tries ont suspendu leurs opérations.
Aussi les canadiens émigrés nous re-
viennent-ils en foule. Le gonverne-
ment a pris pour motlo-; économie
sans augmenterles taxes, Il continue
à développerles ressources du pays,
à le rendre indépendant de ses vni-
sins. Sous son administration et sans
obérer ses finances, le pays a pu
complèler des (Bavres CONMNE st 5 ca-
haux et son chemin de fer Lrauscon-
tinentul, œuvres que des pays plos
vieux W'onl pas mème essayer de fai-
ve, it les dépenses w'oul pas 616 ex-
travagantes, putsque les surplus ont
fait place aux déficits, surplus peu
élevés, c'est vrai, mais cela démon
teen mème temps que les (axes
sont proportionnées aux besoins et
pas plus élevées qu'il 1'est nécessai-
ve. Les impôts oul même diminué
depuis deux ans de 82 centins partè-
La de la population, et 120 articles
out été ajoutés à la liste des articles
ulmis en franchise.

L'avraugement donné aux chemins
de fer a puissamment contribnô à
développer le pays. A Chicoutimi,
J'ai pu constaterle bien immense fait
pa le chemin de fer qui doune un
débouché aux produits de la région,
Sir Adolphe dil ensuite qu’il s'occupe
A organiser une compagnie sérieuse
qui coustraira le chemin de Matane
i Melis,

Puis il mentionne le magnifique
succès remporté par les fromages ra-
nadiens à Chicago et la part gui re
vient aux conservaleurs dans le dé-
veloppement de l’industrie laitière,
C'est d'ailleurs ln politique du gou-
vernement, de s'ocenper activement
des questions agricoles. L'établisse-
menlees fermes expérimentales en
est la preuve.

Sir Adolphe démontre ensuite les
dangers de lu réciprocité illimitée qui
Meltrait notre marché à la merci des
Elais-Unis, Avec celle réciprocité,
tous subirions lu crise américaine,
Au sujet des écoles du Manitoba,

sir Adolphe explique clairement la
ligne le conduite suivie par le gon-
Vernement, conduite basée sur les
précédents et les principes posés par
M. Blake, Quand les questions léga-
les aurontélé décidées par In Cour
Suprême, le gouvernement n’hésitera
pas à faire son devoir, car 1 est sou-
mis à la loi et à l'observance scrupu-
leuse de-la constitution. Il ne fera
pas comme M. Laurier, dont les pa-
roles varient selon qu’il s'adresse à
un auditoire anglais ou français,

L'orateur termine par une brillante
péroraison, Son discours l'ut maintes
el maiales fois inlerrompuparda cha.
leureux et enthousiastes applaudisse-
ments,

L'honorable M, Angers qui vient
ensuite n'est pas moins bien accueulli,
“du gnis "homme, dit-il, gueLon vous
à représenié comme un tyran el un
despole. Je suis allagué ainsi parce
que j'ai eu le courage, quand ma
conscience m’a dictée celte conduite,
de sauver la province des mains de
quila pillaient, et je considère celle
acle comme un litre de gloire.”

M. Angors, répond ensuite aux do-
16ances des tibéraux qui préchent par.
tout gue les cullivateurs sont dans la
misère el presque réduits à la mendi
cité. Cela n'est pus exact. Il y ay
dans les caisses d’épargnes des bu-
reaux de postes, $24,153,500 de dé
pôls dont les deux tiers appartiennent
aux cullivateurs, car les marchands

  

 

  
  

 

  

 

  

    

  
   

 

    

  

  

  
    

  

   
  
  
  
   

   
  

 

   

  

   

   
  

    

  

  

   
   

 

   

   

 

  

  

  

  

  

  

  

   

  

   

   

  

 

  
  

  

  

 

mettent plutôt leurs fouds 1.ban aes on ce moment> ans lesL'honorable M. Curran
moment par le train et |en son honneurtrois y 8
ralis

"honorable M, Angers contili y à dans les caissesd'éeonouneQuébec et Montréal, dans lesPhde prêts et placements d'Ontario, 4; nsles banque, un toll de 8244 000, NeSar ce monlant, la part d'Unlarig {de 8102,000,000, el relle ge Duetsde 49.948 000 Par 16 paputati i.d'Ontario à 4,227, et celle de Quêtes6,578, Est-il rinsonnable de dire à eicela queles cultivateurs onl biendu
d'argent ?

arrive 3 go
A fouls latire
Oureux Troup.

pain et du lard, mais pas
come a dit M, Laurier,

L'on aceuse ls gouvernement detrop dépenser, mais ce n’est pas Lrg
dépenser que d'employer son ap eutau développement du pays, cs
sera pas Lrop dépenser que d'employernos surplus à construire à Runaun quai qui permettra aux Naviresd'aborder à Loute heure de la Wateou à coustruire un bureau de pose
que Rimouski aura avant longtem
D'ailleurs, e gouvernement dépensesans avoir de déficit, tandis qu'au
lemps des libéraux, chaque annéeles dupenses dépassuient les revenus,Le gouvernement à trouvé le moyend’avoir des surplus tout eu védirisan
les laxes, Celle réduction se 1882 à
1892 s'élève surles thés à 81 1,000 0p
lo café 84,790,000, lèsners 84.500gy
les timbres surles billets promissois
res $,800,000, le lerblane, 8115.00,
soil pour ces arlicles 8117008,
sans compler le grand nombre dar
licles admis en franchise,
L'honorable M, Angers dénionire

ensuite que le chiffre de la loue a
légèrement augmenté, l'intérêt que
la population à payé a diminué COpe
sidérablement par tète,

Parlant de l’erigration, il dénonce
en termes énergiques la conduite des
lléraux qui cherchent à soulever
Québec coutre le Nord-Unesl qu’ils
accusent de faire à nos cullivaleurs
une concurrence ruineuse, [ls ge.
vraient plulôt ensvigner au peuple
les avantages qui loi soul offerts dans
les vastes-plaines de l'Ouest, Dal.
leurs, si on grand nontbre de Cana-
dieus partent, brauconp vevienuent,
Ainsi, an seut bureau des douanes de
Rimouski, on a constaté lv retour,
depuis vu an, de 126 familles,

L'houorable M, Angers à été très
applaudi el le peuple à élé heureux
de retrouver en lui le vieux jouteur
d'autrefois,

L'honorable M. Curran lui sucréda,
11 commcnee par l'aire un délieat gle
88 des Canadiens-Fraugais. Puis il
anuonce, au milien des acclamations
Bénérales, le trromphe que vient de
remporter le Cinada dans Voltaire de
Behring, Puisil pue un élognent
tribut d'éloges à sir John Thompson
qui a su ablacher son noua tani due
portants travaux de législation,
Par le rapport des délégués de

Leeds, il démoutre que le sort des
eullivaleurs canadieus est meilleur
que leurs confrères des Etats Unis,
Enfin, il dénonce la conduite de M.
Tarte, qui cherche à détruire
la  répulalion de Mgr ‘aché,
après avoir mulliplié ses attaques mu
couvenanles contre la magistrature,

L'honorable M, Curran s'est fait
une belle réputation à Rimouski,
Son discours a produit un magnil-
Queellet

L'assemblée s’est terminée par des
hourrahs prolongés en l'honneur de
chacun des ministres et dela Reine,
Après l'assemblée, les ministres et

Un grand nombre de personnee se
rendirent au quai de Rimouski pour
examiner, sur les fieux, les amélio-
ralious qui sont demandées an gou-
vernemeut
Sir Adolphe el ses compagnons de

voyage partenl demain malin pour
Quebec,
Le ministre des postes reprendra

dans une dizaine de jours la visile de
son comté.
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enlève les saletés sur la tête.
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et votre argont, c'est à la
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 GRAINES
GRAINES

Lies cullivatours etjardiniers sont invités
de vouir voir pousser les graines
dans lo vitreau de lun PHARMACIE
IERNEIRR, S vous voulez être parfui-
temeutsûrs d’avoir des graines qui poussent
st si vous no voulez pus pordre votre temps

Pharmacie Herner
qu'il vous faut les achetor od vous avez la
preuvo que les graines sout bounes et frai

8.Bue Des Forges 8
Perte voisine de MM. Jos. Godin & Fils,

Pharm cie Herner

of Où se vendent le Sirop Si ,
4 Gouttes Thurbert otles VERITABLES

i Pilules Bowman.
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LE TRIFLUVIEN, Vendredi 18 Aout
 ACTUALITES

[agpnee japonais, le prince Yoribito, du

Japon, et arrivé à Vancouver,

Une terrible épidémie de fièvre jaune s6-

viacpuellement dws Je Honduras.
¥ —————

 

sir John Thompson,sir Charles Tupper

of honorable C. tt, Tupper reviennent au
Caonda, rétle semniuve, par le Parisian,”

—_—

La Compagnie d'Exposition de Moutréal
9 décidé de prolonger le terme des entrées

jusqu'au 3t Avût 1893,
eba0—

Montrést 16—HExode de retour. Une cen-

tape de Can adiens-truuguis des Etata de In

Noavelle-Angleterre Sontarrivéa ici, mardi.
La fermeture des manufactures américaines

est la couxe de ce mouvement, Au-deli de
2000 l'anadiens-français ont quitté Lowell,
depts anelques semaines, pour reveur deux

leurs foyerse
———

Aucune nution ne régle à son grû ses re

Jaton: commerciales avec les autres Etats,
La France avec l’Hiatie, ln Russie uvec PAL-

leuugre, l'Espagne avec l'Augleleire et
l'Empire Alleman 1, l'Italie avec Plspagne
etle Portugal éprouvent des diffisulies au

moins «géles, Rien de surprenant que le Ca-
ads ne puisse forcer ln main aux Etats

Luis

     
  

   

—-—_

Noire Injustrie Laitière

Mensonge de l’ * Blecteur ”
 

Dans un article des plus malhonné
tes, au sujet du secoud concours pour
les beurres ot fromages à l'Exposition
do Chicago, I"Blecteur accuse le gou-
vornem. nt fédéral de conracrer tous
wetforty tu wuceds do la province
d'Ontario seu omont, ll dit, entre au-
tres choses, Cu qui suit: “Il est Lon
quo les cultivatours wachent que, pon-
dunt quo le directeur do lu ferme ox
périmentule Vu expliquer on personne
les circuluires officielles aux popula.
tions d'Ontario, le gouvernementd’Ot-
twa no charge porsonue de faire lo
wémo ouvrago, dans notre provinco
pourlu bonne raison qu'on chercherail
en vrai Un soul nom français sur la
liste du personnel de lu fermo expéri-
mentale.”
Poudant quo l'organe de ln clique

mont ainsi, MJC, Chapsis, assistant
directeurde In ferme expérimentale,
un bon Can:tlien-français, celui là, a
commencé unu tournée duns lu pro
vines du Québee, précisément pour
donner ay x fabrieants de bourre et do
fromage, tous los renseignements né-
Cossultes,

A propos dn concours de Chiengo,
M Robertson visite los localités an
glnises dOntario, des Provinces Ma-
Hlimes el des Cantons de l'Est, et M,
Chapais parcourt on même tomps les
luvulités lranyuises de lu provines do
Québee. Il 1 déjà visité uno partie du
Las du Houve,

Voici dont encore un mensonge li
béral qui tombe à l’eau après tant
d'untros,

+—

la Mer de Behring
Decision de la commission

d'arbitrage

 

 

 

Favorable au Canada

Paris, 15—La décision de la com-
Uission d'arbitrage au sujet de la mer
de Bebring, à été rondue aujourd'hui à
11 b, 6t 17 minutes, Los promicrscing
puiuts do l'article G sont décidés con
tre les Etats Unis, Une snizon de pê-
cie commouçant le premier mai ot fi-
nissant Jo 21 juillet est étéblie, Cotto
saison sora obsorvéo daus lo nord du
Pacitique ot dans lu mer de Behring,
. Une zone de protection s'étendunt
jisqu'à soixante millog autour des les
également établie. La pêche aux pho-
ques est permise en dehors de la zone
duns la mer do Boliring à partir du ler
août, ’

L'usage des armos à fou ost probi.

Les arbitres américains ont exprimé
lour satisfuction au sujet du toxto de lu
décision,
Quelque brève et incomplète que

s0iL cette dépêche, elle n'en n'indique
hus moins un triomphe pour le Caua-
u,
Lisrticle Ve du traits auquel lu dé-

Pêche réfère se lit comme suit,
En décidunt sur les questions sou-

Mises aux arbitres, il est convenu que
les ving points suivants devront leur
être soumis afin que leur jugomont
euntieune une décision dislinete sur
Chucnudes cinq points, c'estdiro :

Lu quelle juridiction ‘exclusive dans
lumor maintenant bomméo mer do
Behring, et quols droits exclusifs nu
Sujot de In pêche du ploque, ln Russio
# Lolo réclumés ob exercés avant et
Jusqu'à l'époque de In session de l'A la8-
ka aux Etats Unis ?
. Zo Jusqu'où ces réclamations au su.
Jet de la pêche du phoque ont-elisa été
Feconnues ot concédées par lu Graude
retagno ?

do Est-co quol'étendue d’eau main-
tenantappelée mer de Behring a été
Comprise dans In phrase * Océan Paci-
fque,” contenue dausle truité de 1825
eutre la Gran le Bretagne ot la Russio;
8t quels droits, s’il y en a, dans lu mer

| de Behring, ont appartenu et furent
Säercéa exclusivement par lu Russio
“près le lit traité ?
4o Est Ce que tous les droits de lu
Ussio quant à lu juridiction, et quant

vx péchories de phoques de la mor de
Bchring à l’est dela ligne de démarca-
lou, dans le traité entre les Etate-U
Lis et lu Russie du 30 mars 1807, ne
Ft bus passés intégralement aux
tats Unis d'après ce traité ?

dans ce cag uel estil quanta la protection ou à la propriété des phoquesptet Jes îles dos ts nis
© Behring, quand cesploques #6 trouvent en dohors de lu

limite ordinaire de trois milles,
Toutlv débat, quant à l'avenir, re-

Posuit sur les décisions que ln Com.
Mission prendrait sur cos points,

Si lsCommission reconnuiesuit Jos
prétentions des Etats-Unis, la mer de
Uehriug out 616 fermée aux pécheurs
de toutes les nationot los AméricainsSurulont restés les possesseurs uniques
dos pêchories de phoques.
__ Les prétontions des Etats-Unis sysut
élé repouseées,il incombait à ln Com.
mission d'Arbitrago de régulariser In
pécho dos phoques suivant l'article
VIL de Ia convention ucceptée pur les
puissances qui avaient demandé cot
arbitrage.
, Les restrictions demandées par lo
Canada étaient au nombre de huit, à
savoir :

lo Tous les batiments engagés dans
la chasso aux phoques sur lu haute mer
devront so pourvoir d'une licence à
l'an où à l'autre dus ports suivante :
Victoria, dunsla provinco do lu Co-
lombie Auglaise ; Vancouver, dans la
Colombie Angluiso ; Port Townsond,
dans lo torritoire de Washington,
Stats Unis ; San Fraucisco, duvsl'Etat
e la Californie, Btats Unis,
20 Ces liconces ne seront accordées

qu’aux bâtiments à voilos,
30 Il sern établi autour dos îles Pri-

Lylof'uno zono de vingt milles dans
luqualle il no sers pus permis de luiro
la chasse aux phoquos.
40 Du 15 décembre au 1er juillet, il

sera défendu do fuiro lu chusse aux
phoques dans la mer de Bekring.
Bo Il sera défendu do so servir do

fusils ou do rêts dans la chusse sur la
haute mer.
Go Tous les bâtimonts ongngés dans

ln cluase nux phoques devront porter
un pavillon distinetif,
To Les capitaines de navires onga-

gés duns lu chasse aux phoques devront
tenir Un régistro oxuot du Lempsel dos
lieux où ils ont fuit lu chusse, vinai quo
du nombre ot du gonre des phoquos
eupturés ; ils devront en outre los con-
signer on abrégé dans los livres otficiols
du bord,

Bu Los licences seront sujottes à for-
faiture pour touts violation des règlo-
ments qui précèdent,
Les chungoments apportés par lu

commission 4 cey demundes soul peut
Imporsants ;

Las zone do protection de 20 millog
demundeo par io Canada # été portée
à GU mills, et lo Lomns pendant lequel
lu pêche sera prohibée, u été reculés
jurqu'au ler août, On pout également
supposer que l'emploi du filet sers por
wi aux pêcheurs, In dépêche étant
muolto sur co point.

Cotte dépôclhe, commo nous lo disons
plus haut, toute brôvo qu'olle soit, vst
suffisante À prouvor que la can-o du
Cuuudu était juste et cus prétentions
aussi ruisonunbles quo fondées, Los
conséquences morales de ce jugemont
out plus d'inportunce pour notre pays
que los bénéfices qu'en pourront Lirer
les péchours canadiens,
Co succès fuit honnour à nos hom-

mes d'litat, dont le talent ot ln droitu-
ro uvaiont, du resto, fuit une impres-
sion remarquable sur les diplomates
européens,

DERNIÈRES DÉPÉOIES

Paris, 15—Le baron de Courcelles,
Après quo ln décision fut rondue, re-
meorciu les arbitres pour l'attention iu-
tolligente qu’ils ont porléo aux débuts,
Lord Wanuon et lo sénateur Morgan

ont répondu au président du tribunal
et lui ont exprimé lour reconnaisseanco
pour ss courtoisio ot eon hospitalité.

Lies arbitres nméricuius croiont quo
les règlemonts adoptés par le tribunal
d'arbitrage mettrout fit à la chasse au
phoque on ploine mer, vu qu’ils con
tiennent de moilleures conditions quo
colles offories auparavant aux Ltats-
Unis par lu Graude Bretagne pour lo
règlement des questions en litigo,

Paris, 16.—Lotraité en vertu duquel
lo tribunal d'arbitrago a été formé dit
que le gouvornemont des Etats-Unis
et lu Grando Bretagno désirant arriver
à un règlomont amical des difficultés
survenues eutre ces doux pays à pro
pos des droits do juridiction dans los
rats Unis dans les eaux de In mer de
Beliring, et de la protection des pho-
ques dans cette mor, et les droits des
sujets et citoyons”du l'un ol l'autre
pays relativement à la chasse nu pho-
quo, consenteut à soumettre la ques
tiou à un (ribunal d'arbitrage, compo-
sé do sept arbitres, doux nommés par
In Grande Bretagne, deux parles Blats
Unis, un par ia France, un par l’Itatio
et un pur in Suèdo ot In Norvège.

[es arbitres suivants ont été choi-
vis :

Par les Fats Unis: le juge M. Hor-
lanet le séuatour ‘PT. Morgan,

Par la Grande-Bretagne : lord Ian
nonet sir Joho 8. I, Thompson,

Par la France: lo buron de Courcel-
les lequel à été var In suite élu prési-
dent du tribunal,
Par l'Inlie: lo marquis Emillio Vis-

conti Venesto,
Par la Suède ot lu Norvège : le juge

Gram.
Les articles IT, III, IV, se rappor

tent an lieu od doivent se réunir les
arbitres, ote.

Le Révérend Louis Adolphe Du-
puis, curé de St Stanislas, Comté de
Champlain, décédé le 4 juillet der-
nier, était membre de la société d'une
messe, section provinciale.

J. F. Beran, Pire,
Chancelier.

Evôcké des Trois Rivières,
} 16 Août 18983.

AVADENIE DU SAGRE-CEUR
La rontrée des cours choz M. le

protesseur Gélinas, aora lieu le 4 Sep-

  bo Les Etats-Unis ont ils un droit ot

 
tombre prochain.

UNE RENCONTRE

Roman de deux touristes sur le
Saint-Lanrent et le Saguenay

 

Tous coux qui connaissent quelque
peu la littérature américaine savent que
1, D, W. Iowels, le célôbro écrivain,

8 choisila province de Québec comme
théâtre d'un do ses plus jolis ouvrages,
L'intriguo do À CHANCE OF ACQUAIN-
TANCE sodéroule outièrementsurle St.
Laurent, le Saguenay, à québec ot los
alentours,

Cola 4 permisà l'auteur de faire de
celte partis du pays, des mœurs de sos
habitants, de ses souvonirs historiquus,
Uno description mugistrale ou abon-
dent, les traita originaux,los remarques
piquantes, et une critique spirituolle,

© vieux Québec, lo Québec histori-
que, surtout n'a jamais été mis sous les
yeux du lecteur d'une manière aussi
saisissunto ot aussi attrayante.
Co volume ost on vento daus les dé-

pôts du journaux ot chez les libraires,
Onpeut aussi se le procurer on on
voyant 15 cts en timbres poste aux
Gditours, No 25 rue St Gabriel, Mont
réul,

 

Les cables sous-Marins
 

11 est question depuis certain temps
aux latals Unis, de poser ui nouveau
câble sous-marin qui relierait San
Francisco & Honolulu, capitale des
îles Hawaï, Des experts ont été char-
gés d'examiner trois différentes rou-
Les el chaëuse a été revonnue pur-
faitemeut pratirable.
Une des expéditions a 616 faite par

le * Tu carorn, "et les deux autres
parAlbatros, »
Lo capitaine Tanner, commandant

de ce dernier vapeur, dit que le son-
dage le plus profond qu'on ail trouvé
sur la roule, à été do 18,990 pieds ; il

it à cet erdroit, nue dépression
s au dessous du plateau

général, En revenant, les sondages
Ont été repris à agnelques nulles au
sud du premier parcours et on à cons-
we que ie lit de l'océan était des
plus propres À l'entreprise projeté,
Quand le câble aura été posé jus

qu'aux Îles Sandwich, on se propose
ue le prolonger jusqu'à la Ghine el
au Japon el peutôtre même à l'Aus-
tale et la Nouvelle-Zélande,
La distance de San Francisco à Ho

nolulu est de 2,000 mitles nautiques ;
de Honolulu AHhanghaï 4,220 milles ;
de Honolulu à Melbourne, 3,930 mil-
les, et de Honolulu à Auckland,
3,780 milles,
Le câble le plus long serait de San

Francisco à Melbourne, capitale de
Victoria, Australie, qui ne mesure
rail pas woins de 0,970 milles,

Les savants prèlendenl que si l'O-
céan Pacili jue pouvait être mis dn,
on y verrait un grand nombre de
montagnes aux cimes tronquées et
tes groupes forment un contraste
maiqué avec les montagnes qu'on
trouve snr la terre ferme, Celle ci, ou
l'a bien remarqué, sont couvertes de
vegetation à leur base landis que
leurs cimes sont généralensent slôri
les où couvertes de neige ; mais les
montagnes qui s'élèvent du lit de
l'Océan sont improductives à leur
base quandleurs cimes sont couver-
tes de polypes corallins,

Onsail que le gouvernement cana.
dien s’occupe aussi, de concert-avec
les autorités impériales, à étudierla
construction d’un cÂble sous-marin
reliant le Ganada à l'Australie en
passant par les Îles Sandwich,

VILLEGIATURE

LISTE DES VISITEURS À LA CHUTE
SHAWENEUAN

13 août—Joseph Vivier, Onésime
Comtois, Onésime Jourdan, Adolphe
Dumas, Mme A, Dumas, Delle Alice
Dumas, L, Dumas, Dalle Marie Roy,
C, Dumas, W. Marchand, Joseph
Brière, Delle Alphonsine Dumas,
Delle Elise Marchand, litienne Moi.
sin, Joseph Benoit, Joseph Morin,
Joseph Boland, Louis Béland, Her
cule Benoil, Edouard Godin Joseph
Deshaies, Zotique Boisvert, Monl-
Carmel; Joseph King, Moose Lake;
Delle E, Roy, Delie N, Boy, Mont
réal ; Johny Boisvert, Lowell, M.188,;
Marie Charest, Mout-Carmel; Nar-
cisse Bourassa, Trois-Rivières; Nor.
bert Paquelle, Z Paquette, Mont-
Carmel.

14 août—Honoré Marchand, Hila-
mou Marchand, Médéric Marchand,
Delle Pomela March and,Chs Morand,
Mme Chs Morand, louis Morand,
Delle Délina Morand, Delle Rose
Délima Morand, Mont Carmel ; D ‘Île
Eloïse Lamothe, ‘Trois-Rivières ; Lu.
cier Marchand, Delle Auny Mar.
chand, Delle Elise Marchand, Delle
Merida Marchand, Lucien Garou,
Delle Maria Duguay, Antonio Lamo
the, Delle Sévérine Caron, Xavier
Marchand, Antoine Lamothe, Welle
Caron, St Maurice ; Michel Béland,
fils, Luc Ducharme, Kcr, Mont-Car-
mel; Ernest Landry, Mme E. Lan-
dry, St Grégoire le Grand ; Hon, C.
M. Pommerly, London, Ont.

   

     

NAISSANCES

En cette ville, Ia dame de M. Jos,
Ernest Houde, nouvellement établi
parmi nous, un fils, Les parrain et
marraine ont été M 11, H, Houde, N.
P., de Nicolet et son épouse. Le nou.
veiu né a pris nom au baptéme de
Joseph Ernest Heclo -Rodolphe.

 

Eucette ville, le 16 courant, l’é-
pouse de M. Henri Desilets, conduc- "teur de malle, une fllle,

Echos de la Ville
et duDistrict

Un certain nombre d'excursion
nistes de celte ville partent avjour-
d'hui même pour Chicago, En voici
les noms:
Met Mde N, L, Denoncourt, MM.

Arthur Olivier, L. D. Paquin, Art.
Méthot, Bug. Panneton, Lucien La
joie, Nap. Lajoie, U. Beaulac,
Nous leur souhaitons très cordiale-
ment un agréable voyage, et un heu-
reux retour parmi nous.

L'entrée des Elèves aux exteryats
des Ursulines aura lieu vendredi, le
ler de Septenibre,
Les quart-peusionnaires, les demi-

pensionnaires et lex pensionnaires
sont priêve de se rendre pour mardi,
le 5 de Sptembre,

1 parait que quand un Chinois
sauve la vie d’un de ses semblables,
il est contraiut par la loi de l’entre-
tenir pourle reste de ses jours, Il ne
Hoit pas se distribuer beaucoup de
médailles de sauvetage eu ce pays là.
Chose certaine, c'est que st vous

achetez chez Bondy X Beaulac, vous
épargnerez voire agent, lout en
étant habillé à la moe,

Il y anra une grande partie de La-
crosse sut le terrain du Collège, de-
main après-midi, à 2} hes, en
tre unclub de Montréal el des ama.
teurs de celle ville, La partie pro-
met d'être très intéressante. Avis
aux amateurs,

—

les Maux de Tête, la Constipation,
les Hemorroides sont radicalement
guéris parl'emploi judicieux deg Pi-
lules d'Ayer.

Un cheval a pris le mors aux dents
hier, heureusement il n’y avait per.
sonne dans la voiture et le cheval en
fut quitte pour une légère blessure à
lu jauibe. :

 

Lier là police chassa de la ville
une [roupe de bohémieus, Le soir
l'un d'eux revint complètement ivre,
et l'on crut À propos de le mettre en
sureté pourla nuit. Il doit comparal
tre en cour de police co matin.

Nous ne saurions Lrop aturer Fat
tention des personnes qui veulent
acheter soit de la vaisselle, verrerie,
ferblanterie, Lampes, launpes sus-
pau, set à diner, d'aller au
lagastu de Thé de Trois Rivières, ils
importenteux-mêmes leurs marchan
Jises, el par celte raison pauvent
vendre à meilleur marché que oul
autre, 20-4 93—8m

Dimanche prochain,si le temps le
permet, nous aurons le plaisir d’us-
sister à une grande partie de Base
Ball entre les Clubs : Montréal 1. L.
C. et Michelieu B. 13, C, de celteville.

Laparlie s’engagera vers les 34
brs de l'après midi sur le terrain
du Richelieu,
L'Union Musicale fera entendre les

plus jolis morceaux de son répertoi-
re. Il y aura tables de refraichissr-
ments ele etc. Avis aux sports,

Perdu.—Ilier, de la rue St George
en monlant la rue Royale jusqu'i la
cathédrale, il a élé perdue une épin
glelle en or, Celui qui la rapportera
à ce bureau sera recompensé,

 

Le LINIMENT DE MINARL’s
guérit les brûlures,
-—— ——-—

HORRIBLE ACCIDENT A HULL
SoiÉ EN CINU MORCEAUX

 

 

Ottawa 16.—Hior après-midi, aux
sciories Gilmour récomment mises on
opéralion, un nomtmé Murquill, a été
tué duns los circonstances suivantes :
Il faisait mouvoir un levier bydrauli-
quo qui dépluco les billots ot les roule
sur un wagon on fer ciroulunt à toute
vitesse ontre deux énortnes scies à ru-
buns. M. Marquill veuait d'opéror lu
manwœuvro on quostion, muis le billot.
au tiou d'obéir à l'impulsion ordinaire
du levier, tourna de travers sur là wa
gon, frappa M. Marquill dans les reins
et le Innga sur lo wagon qui l'omporls
avecla rapidité do l'écluir duns les
scics, Il out le bras droit coupé à not
un pou en dessous du coude eL le corps
scié en deux à la partie inférièure du
ventro, Los jumbes, tenues ensemble
quo par quelgnos tégumonts, furent
bientôt décliiréos par [a rouo du wagon
sous laquelle l’une des jambos resta ot
fut briséo on doux,l'autro jambe resta
sur lo plancher,

L'autre psrtie du corps élait encore
en vie ot Marquill qui était un bomme
de forte corpulence, posant près de 260
livres, eut lu furce du so truiser, sur
un seul bras en bas du carriage et à
six picds delà, où, après dix minutes,
il ne donna plus signe de vie Le ven-
tre avuit été littéralement urraché ot
l'intérieur du corps élait à nu, Cetle
scène épouvantable avait tellement
glacé les travaillants de terreur que
personne ne songes, pour plusieurs
minutes & porter secours aux malboeu
reux Marquill; quelques uns même
sortirent des sciories on courant et se
nauvérent en se bouchant les oreilles
ernignant d'ontendre los cris de la vio
time. D'autres furent tellement terri-
fiés en présence de cette masse énorme
de chair pantelante et vivant encore
qu'ils perdirent connaissauce. Les scie-
ries repsdrent de fonctionner et ce ne
fut bientôt qu’un morne silence par
tout où avait régné un 1ustant aupara
vant la plus grande activité.
On lnissu les débris du corps là où ils étaient tombés et le coroner fut

ETT

mandé, Le Dr Graliam arriva bientôt
et MM, J. Blais, F Paquin, J. B.
Mussio, Alb. Sauvé, La. ‘Tremblay,
Osborne, Marca, A Charron, Perrin,
Lavoie, Thos, Checkley, Plonffe ot
Evans furent enrogistrés pour pronon-
0er le vondiot, L'enquête dura jusqu'à
six houres ot lo verdiot, mort accidon-
tello, fut pronoucé.
La compagnie Gilmour et Hughson

semble blkmable d'avoir cherché à éco-
nomiser ls main d'œuvre pour n'om-
ployer que des machines, ot tout l'eu-
puce, duns le moulin, vst ocoupé par
des machines, les travaillants ayant à
peine la placo suifisanto pour so mou
voir,
La voillo, M. Gi. Thomas ir, mueu-

reur, à failli wo fairo tuer uu même on-
droit par unbillot, ot hier, lu même
pièce de bois qui a poussé Marquill a
en même tomps, déchiré lu culotte de
Thomas qui so trouvait à proximité,
Au moment do cette horrible tragé-

die, un nommé Foster ve faisait couper
le pouce de ls main gauche par ang
scie dans le bus dos m8mos scivrion, Le
Dr Cook à fait los pausoments nécou
sires.

M, Marquill était un homme do 44
ans, natif de Minnospolis où il s'était
eréé uno réputation comme construc
tour de moulins, 11 travaillait à uno
scie à rubans à Arnprior avant de ve-
bir & Hull,

 

 PELERINAGE

Se-ANNEdeBAUPRE
Avec l'approbation de Sa Grandeur Myr

Latidche, [vs membres dde lu Sociôté Si-
Vinceut de Paul deu l'rois-Rivières feront,

Mardi, 22 Aout 1893
un pélerinage à la bonne Ste-Anne de

Beaupré,

 

Par le Vapeur TROIS-RIVIERES

Départ des ‘Trois Rivières, le matin à 8
beures ; arrivée 4 Ste-Aune, vers Jes 4 heu-
res PM.
Le bateau arrôlers à Champlain vers 9.30

hire, et à Butiscan vers 10.16 hire du matin.
Retour,le lendemain : Départ de Ste-Aune,

vers les dix heures A. M.
Le péleriuage se tera nous lu direction du

Revd M. F. X. Cloutier, Pre, Chan. ot Chae
peluiu de la Société.

PRIX DES BILLETS (Quai compris)
Adultes, l'hois Riviènes, $1.00

do CHAMPLAIN, — 1.35

de DaTiscan, - — L25
Enfants, Thois-Miviènes, 0.80

de CHAMPLAIN, — 0.70

do Bariscan, - - 0.65

Hepas et cubines extra. Aucune cabine ne
sera vendue à soins que le billuy de presage
ne boit pris en même Lemps.

 

€ Len personnes qui désirent faire leur dle
rivage à la bonne Bte-Aune voudront bien
s'empresser de prendre leurs billets wans
retard, vu que le nombre en est strictement
limité,

Le diagramme du buteau est déposé chez
P. L.. Hubert,

Billeta en vente ches P. V, Ayotte, E. 8.
de Carufel, O, Carignan, Alexis Lord, LI,
Fortiu et chez le soussigné,

P. L. HUBERT,
Président.

$20,000 0°

D’Epiceries, Vins, Liqueurs, Provisions,
Grains, Farines, Poissons, Culrs,

Raquettes, Valsselles,
Platre, Kte,
 

Ayant décidé de ne pas reprendre
licence, nous vondrous lout notre im-
monse -tock do liqueurs au prix coû-
tant jusqu'à ce que le tout soit vondus,

s……. H0Cts

bh

so

3:80

t60

Gin DeKuy per, gros flacon.
“ “ petit <

Biére par (ial, 35 c., par Doz
Whisky en esprit, par Gal..
Vins valunt $2.00 pouressess 00000.

   

  

Stock complet, impossible de tout
montionner,
 

Voulez-vous que votre cheval soil beau et
lein de feu T donnez-lui le ¢ MYERS
OYAL SPICE.” Eun vente ici seulement,

s@-Notez que je ne tions plus qu'un
seul magasin aux Nos 36, 37,39 & 41
Rue St Antoine, Trois-Rivières,

L, T. CORMIER.
3.6-93—Ia

Département des Chemins de
fer et canaux

AVIS
 

Der soumissions cachetées pour l'approvi-
sionnement complet, romprensnt bois de char-
pente et de construction, charbon, quiucaille-
rie, etc, requis sur leu canaux de Menubne-
vois, Lachine, Chambly, St Ours, Carillon,
Grenville et Ste Anne, durant l'année Âscale
1893-94, seront reçues par le souss gné Jusqu'au
26 Août 1893. Chaque sourmission devra etre
eudousée : * Mcutuisaion pour approvisionne-
ment,” Des blancs pouvoot Être ubteuus au
bureau de l'ingénieur en chef du département
des chemins de fer et canaux & Uttawa, su
Lureau du canal Lachine à Montréal, et aux
Lureaux des suiuteudants des canaux.
Cu département ne s'engage pas à accepter

ia plus basse oi aucune des wonmissione
Par ordie, ERNEST MABCEAU,

Surlotendant protem lug.
Bureau du Caual Lachive,
Montréal, leruoût 1863.

 

Le LINIMENT DE MINABD’s fait disparaître la névralgie.
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HORLOGER, BIJOU

17, Rue Du Platon,
su No. (7 Rue Do Platon, ec que
chandlses lon plus nouvollos,

assorthmeut de biyouteries Ten plus nouvelles 85
14 kare, Suisse.

@. = Can
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0

 

N Marchand & Cie,
ACENTS

BUKEAUX :

42

Du Platon

l'rois. Rivières

geurs pour

Kieu,

Compagnies de première
classe. Héglement der
réclamations prompt et
libéral. 24-2-04-1n  
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PANNETON

Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

de moulins.

A l’Enseigne du 

  

    

   

J'informe mes pratiques of le publle on général que fo viens de

Boitiers de toutes notes en oy,

Boltiers de 3 unces, urgent nuaksdf, avee movement Waltham, à remontolr (uieantl) $1495

 

D'ISURINCES eee
Beaver Line,

  

Hamburg Am. Packet Co.

Billets peser l'Éorope par cesdilféreutes lignes
eu vente mn bisou don mumnignés, où los voyn-

Boy” |
er'nux boreunx principaux du Ces diverses compu-

Pour toutes sateen informations dalresner À

N. MARCHAND & Cie.

 

ut

wks avin que tonte

QUEBEC, Canndn.
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IQUE DIDIER
TIER & OPTICIEN

- TROIS-RIVIERES
(ran<pocter mon magualn

Ful toujours en waning wn choix ds vig ale nag

OOCANION EXCEPMIONNELLE
Hous ce titre j'ai le plutsir d'informer wes elonque Je views do tocaynie un 148% bol

trie nmché, Magnifique Céronographo en or,

nes d Pommeaux d'Or, Lunettes en ve
6 argent, Verre de premiére qualité,

Uno Visite est Mollioltues

DIDIER, Horluger-Bijouticr
EE“ =

 

    
   

   

   

   

  
   

   

   

White Star Line,

American Line,

 

(Hansa Line.)

ront faare le choix sles cnbines,
sen prix de pussage août les mêmes

43 Rue dw Platon,
TROIS-RIVIERES.  
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MEDE ANCHOR
CONTRE LA VAIBLESSE

 =0; —-

Générale,
Fuiblosse du Sung,

Faiblesso de l'Estomue.

l'aiblosso des Norfs,

Anchor Medreine Vo, Québec,
Meouseune :—Jedois à In vôritä du déclarer que Jul utilisé avec

bib © Anchor pour Pun de men enfants attelut Jwin
Jéemplel d'uns seule bouteille do or 1emide o
won Sorevy ol lui donner un sppdtdt qul, jusgue 1s,

court défaut,

 

les fatbllen devratont garder à Ja
Urutelila dde on remise, Elles d'en (rouverslout toujours

KUG NOUILIAUD,
2H fésrier Jet, Qrefilur en Ghanvuellerte,

LE PUISSANT TONIQUE DU JOUR

B, Prix spécial pour Mocslours lea Médecins.— I
CAnchor™ owl preset sous son wom thn

Liquor Jucoophnttes (Anchor ) La formule et com-
pokition sont fourn: es à fout maûdectu qui en fait dtrecte-

-mmnnde,

tes Familler—#10.00 fn donznine de boutoillus
ou 6 hantellbes pur $6.00,

 

de détail $1,06 tu bontellle,

 

EN VENTE CHEZ TOUS LES PUARMACIENS.

Ou écrivez k l'udrosso ci-dessous ¢

CINE COMPANY,
18-7-93—Gm

Tous 7

&BLOUIN
—— NEGOCIANTS EN —

Quincailleries #7 FER & ACIER
Cable, Platre,

Coaltar, Ciment,

Etoupe, Résine,&c
SPÉCIALITE : Articles pour construction et Fonrnitura

GROS CADENAS|

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITEE,
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À Propos d'Agriculture
 

 

ÉLEVAGE QUI SERAIT LUCRATIF

D'après des chiffres dignes de foiil
ya aux Etats Unis 6,000,000 do pores
de tnoïns qu'il y avait 11 y a troize
ans,
Ue serait alors le temps pour les

Canadieus de se livrer à l'élevage des
pores sur une plus grande échelle, Cot
élevage duit marcher de puire avec
l'industrie laitière ot ne peut manquer
de rapporter besucoup à ceux qui sy
livreront judicieusement, Pour cels,
doux choses sont essentielles ; lu pre
mière c'est l'amélioration do notre
race do pores. Sous ce rapport il y a
beaucoupà fuire ; c'est incroyable de
voir comme l'on trouve encore chez
beaucoupde cultivatours quantité do
pores de raco dégénéréu. l’ourquoi en
est-il ainsi ? C'est uno choso incou.pré
hensiblo pour moi, Peut-on compren-
dre, on effet, qu’un cultivateur qui se
dit économe tieune à dépenser pour
engraisser Un porc do inuuvaise race
deux fois plus qu'il no dépenseruit
pour en engraisser un autre do race
umélioréo ? 11 vst donc bien ditticilo de
mettre daus l’idéo de cortains cuitiva-
teurs que dix piustres dans Un temps
pou éloigné valant mieux qu’une épar-
gue immédiute de quelques sous, du ls
lu porsistanco à suivre lu routine,
l'ancienne façon, Un autro point pour
réussir duns l'élovago des porcs, c'est
do n'engraisser que des jeunes pores
et d'abandonner lu mcthodo de l'hivor-
nement des vieux porcs, hivernement
qui occusionno pour ainsi dire un
doublo ongruissement, car Fon peut
onraisser où à peu de chose près un
jeune pore avec lu nourriture qu'il
consomme durant l'automne et l'hi-
ver,

Cultivateurs, mes amis, laissez done
tout du bon ot pour toujours ln routine
ot lu fausse économie qu'e:lo vous pro-
cure on no soignant pus couvonublo
ment Vos auimaux domosliques, on hi-
vernaut vos vaches à In quille et a
l’eau claire, on hivernant Vos porcs à
l'eau do vaissolle et nu grain, en Lrai
tunt vos jeunes animaux au fout de lu
Jourche, commo l’on dit quolquelois,
ete,, etc. Toutes cus pratiques peuvent
sur le coup vous épurgner quelques
sous, mais elles vous uppauvrissent
plus lard d'uutant de piustres,

ÉLEVAGE bES BESTIAUX

Le cultivateur qui veut élever de
bouux nuimaux doit avant tout en pro
portiunnor le nombre à ln quantité de
plantes fourragères et de grains qu’il
lui ost possible de récolter. 11 esl évi
dent qu’un petit troupeau composé de
bestizux de bonnes races ot bien en
tretenu seru plus profitable et même
aura une plus grande valeur qu’un
L'oupeau nombreux, composé d'uni-
maux chétifs, Lu paille, sans plantes
racines ni [vin vst certainement in
suflisunte pour hiverner des animaux
dans un état convenable, Pour élever
uu grand nombre d'unimanx avec
proût, il faut adopter un bon système
de rotation et surloct donner plus
d'atteution aux pacuges et à 14 cul-
ture dus botteraves, des nuvels, ete.
Le cultivateur qui a de bous itu

rages peut élover dus Lestiaux uvec
protit, mais il faut leur douvor du foin
vt des navets, ou de l'avoine muulne
le premier hiver, Les uvimaux bien
nourris valent davantage à doux uns
que Ceux qui sont mul nourris à trois
Unn

À proximité d'uno ville, il peut étro
i propos de voudre du foin ou de la
paille, Mais pour aucune considération
lo cultivateur éloigné d'une ville ne
doit vendre le foin ot lu puillo, quand
bion méme il en obliendrait un bou
prix ; il y perdrait par lu suite par un
déficit duns la quantité des récoltes
fi qui seraient eu outro du faible qua
ité,

 

LA VERSE LES BLES

Lescultivateurs ue se préoceupent
pus assez de cu fléau qui porte attcinte
au rondement des récoltes, ot on ne,
cherche pus Ale prévenir. Un sait
pourtant qu'unblé versé donne parfois
uu rendement de moitié moindre, qu'il
est d’unorécolte ditlicile et qu'il evurt
ste grands risques si ln snison est plu
vieuse,
La principale cause de lu verse est

due à ce que lo blé à été semé trop
dru, Si la saison est favorable A lu vé
étation du blé, les Liges s'élèvent, les
premiers jets prennent essor, ct luis
senl de faibles Liges se multiplier à
leurs pieds, Cela donne une récolte
d'épis maigres et court, placés par
étage, d'une maturité irreguliére, Lu
puille casse, se brise, et l’on est étonné
d'une récolts de mauvaise qualité, en
outre, pou productive,

11 faut semercluir, et dans co cns,
les tiges fortes et nourries, profondé
ment attachée à la torre, ne craignent
ni vent ni bourrasque. Le oultivatour
obtient alors une nappe d'epis qui ur-
rivent tout eu même temps à ln même
hauteur, lu floraison est uniforme et
lu maturité régulière, qui est un point
essentiel pour ubtenir uue réculte,

LES LABOURS L'AUTOMNE

Les plus fortes récoltes proviennent
lo plus souvent des champs qui ont été
lubourés en automne, Lu cultivateur
n'ignore pus qu'un sol bien pulvérisé
et étant à la fois compuct, assure aux
graines de Loutes sorles une prompte
germination, ot quo comme consé
quence il obliondra une plus forte vé
gélation ot une ontière ma‘urité des
Plantes pour cn faire lu récolte en
temps couvenable, et de bonne heure
à l'automne, particulièrement pour
Jos céréalos dont la végétalion est tar.
dive.
La pulvérisation du sol ct sn com-

pacité peuvent diflicilement être obte-
uues & ln foie, sas que co soit au dé-
trimentl’une de l'autre, Cependant cu
but, favorable aux récoltes de toutes
sortes peut être atteint au moyen du
Inbour d'automneet lorsque la'semail
le du champ sinsi labouré doit être
iuito au printemps,

Quoiqu'il cn soit, les diflérentes wa
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tières lertilieantes contenues dans le
sol w'agrègent mieux à lu terre lorsque
celui-ci, au moyen du fabour d'autom
ne, u pu recevoir les bons oftets de lu
gelée el des dégols, de même que l'in-
fluvr ce de lu fonte de lu neige et des
premières pluies au priotomps; les
effets Lienfiisants ainsi oblenus con
tribuent à uecélérer ln végétation
des pluntes jusqu'au momont de lu ré
colte,
I est & remarquer qu’à l'égard do lu

confection des prairies coomu des
autres eaitures, wi le cnltivatenr a cu
recours aux lubours d'automne, il ob
tiendra de meilleurs résulints qu'on
exécutant les lubours ua printemps
seulement, li peut yavoir quelques

Nious, mais généralement l'action
bienftisante de labours d'automne
s'étond à toutes les réculles

 

MANILRE DE PLANTER LES ARBRES

Ou au pu “observer quo lorsquo lu
pluis ne pénétre point jusqu'aux raci-
hes des arbros ol qu'on n'y supplée
par des arrosemenis où par quelque
courant d'osu qu'on y umbné sans
Qqu'ul.e séjourno à lu racine de l'arbre,
vu Voit l'arbre bientôt dépérir, LI faut
dont faire en sorte quo l'enu pénètre
au bout des racines, ll ne funt pus
planterles arbres trop avant; il ne
faut pus parcilloment que los rucines
soient plus bas que fu bonne terre, 0
faut planter les arbros de telle sorte
que l'oxu et lu chaleur du soleil puis-
nent doucement solliciter les racines à
fairo leur devoir, On no saurait met.
tre les racines trop à flour de terre, si
tes étés trop chauds ou trop secs n’é
Lucol pus à craindre,

LEs MAUVA HERDES

 

A heave qu’il est, prenez grand
voit que les mnuvaices horbes we so
propagent pas par leurs gruînos qui
ne turderont pas à mibrie, Lu quantité
do muuviises herbes qu'il ÿy an dans
les champs, sur le Lord des chemins,
des clôtures ot lo lun, des fossés, soru
cout fois plus considérable, ot même
davantage, si ellos ne sont pus immé
dintement fauchés avant lu maturité
‘les graînes, Celle opération, tout en
contribuant à détruire les mauvaises
herbes, pourrait avoir un autre avan
tage, si Ces mauvaises herbes étaient
utilisées à la confection des composts
en mélungo avec lu chaux, les cendres
sl Uno corluine quantité de Lerre, tollo
que In cururo dus fossés ; ce compunts

d'une grande richesse, pourrait être
utiliré pour l'utuéliorstion des prai-
Fles.

BIEN CULTIVER UNE TERRE

Pouratteindre ce but, if faut pron
dro tous len moyens  possibles pour
qu'il n'y nil pus de’ plantes nuisibles
dunn toutes les porties de la ferme ;
plus tôt elles seront extirpées dos
champs, moins il aura de truvanx à
faire chaque année el les récoltes ob-
tenues coûtcront moins cher,

Prodivre des récoltes do végétaux
qui sont uliles et profitubles ct qui
conviennent at sol cultivé, de même
que l'extirpation den mauvaises borbes,
doit Etro le bat à attoindre, pour les
polites fermes conne pour lu grundo
oulturo, Qu'il y nit encore benucoupà
faire à ço sujet, même sur des fermes
vonridérées comme des modèles de
culture, est intestable, Ou umélivrera
benucouples prairies et les pâlurages
en y détruisant toutes les plantes nui
sibles et inutiles, cn y somaut quan
lité de gruinos de plantos fourragères
considérées les plus nutritives ot par
con-équert les plus avantugeuses pour
le pâturage ot le tuin,
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‘De La
PoëleaFrire
sont sorties de grandes dé-
couvertes en cuisine. Ainsi,
nousavousapprisl'emploide

La Coltolene
le plus pur, le plus parfait et
le plus populaire des ingré-
dients culinaires pour la fri-
ture des aliments.

LA CUISINE
PROGRESSIVE
est un des caractères de notre
Époque,et elle nous enseigne
À ne pas faire usage du sain-
doux, imais plutôt de la nou-J
velie graisse à frire

La Coiiolens
qui est beaucoup plus pure
et plus digestive que peut
l'être n'importe quel sain-
doux.
Le succès de Ja Cottolene

& provoqué des itnitations
sans valeur sous des noms
similaires, Prenez-y garde!
Demandez à votre Épitier de
la ‘‘COMTOLENH ’ et assurez
vous que vous vous procurez
fa véritable,

Préparée senlement par

N. K. FAIRBANK ET CIE.
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL. ;
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Nouvelles des Etats-Unis

Massachusetts

Haverhill, Mass--On parle furte-
mentà Huvortall do lu consiraction
d'un chemin do fer électrique qui réu-
nirait cette ville à Nashua, N, H. La
distunce à parcourir nerait do vingt
deux milles, Des mesures ont été prises
avec un instrument ndopté à la rouo
d'une voiture. La route suivi par ce
Lrucé;truvorse À angles droits plusieurs
lignes de chomous de fer À vapeur, et
pusso ainsi dus besuc up d'endroits
où il n'y a que pou de facilité do trans.
portalion Les promoteurs du projet
semblent bien disposés à pousser l'en-
Lreprine, et l'on se propose même do
[wire lo chemin l'éLé prochain, Pour.
quoi ensuite, ne pus relier Manchester
à Nu-hun ? C'est une chose à laquelle
il soru thon de penser cur ln distunce
went que de 18 milles,

On munde de Tuverhill, Mass, que
pour lu première fois depuis quarante
six ane, à pureille époque do l'année, à
La suite d'un violent orage, il s'est

abattne Une très forte tempt de nei-
ge dans In région, On vilirme qu'après
lu Lompêle, In neige avait un pied d'é-
puissour duns certains endroits,

> oro -

MORT EN SE BAIGNAN

Un ComPATRIUTE l'E MANCHESTER
PERD LA VIE

Manchester, N. 11, 14—OCvs jours
derniers, Josoph Bionvonu, âgé de 19
ans, Charles MeDouald et Stophon
Sullivan laisssiont 'eur ouvrage à bu mua-
nulacture de chaussures Kimilmdi Bro-
thers ot allnient faire une potile récré-
ation sur los bords enchanteurs du tue
Massubesie, D'après lu rumour, nus
Lrois jounes excursionnistes ont diluis
sor la munufucture vers midi, Arrivés
À lu maison © Munchostor Lout ” ils
rencontrètent Lrois amis ob décidèrent
unsuimement de se baigner, Une vieil
ly chaloupo à moitié remplio d'eun fut
éloignés à quelquus vergos due lu bü'is
se aux chaloupes pour servir du point
de départ pour les courses à la nue
qui était le premier article du pro
Bramme des nmusoments de l'après
midi,
En quelques minutes les jeunes na-

gours étaient sur lo quai flottant ot
prêts à lu lutte, Lo sigual fut donné,
lew nagours so jutèrent à l'eau ot préci-
pitèrent leurs élaus vors lo terme do
leur course, Lu luttu étuiont des plus
neharnéos lorsque tout à coup un cri
de détresse ne lit untendre, au motuent
où MoDonald touchait terre, Celui-ci,
reconnnissail aussilôt Ia voix de Bien.
venu, se Lourna el vit que son ami so

noyail, Tous les moyens lurent pris
pour euuver lu victime mais inutile.
mont, ollo était engloutio sous les eaux,
11 étuit alors trois houreu dv l'après
midi,

Lo péro du defunt, Jean Bienvenu,
forgerun, demeure 261 rue Bolmont.
Toute lu famille est grandement ati.
gée du lu porto du pouvro noyé,
Son eudavre à été trouvé lu londe-

matin pur Joseph S'eulor eb Louis
Broussona qui, on péchuot à lu ligne
Lrafnante, accrochérent le noyé pur
une nutine et le sortirent do l'eun,

  

 ————<

TRISTE ACCIDENT
 

DEUX COMPATRIOTES ENSEVELIS VI-

VANTS

 

Murdi après mi.i un accidenl dos
plus triste plongenil dans la constornu-
tion lo villuge do Northbridge, Deux
canadiens M. Charles Garcon, âgé de
G8 ans el Jenu Luramé âgé de 21° ans,
Lravaillnients su creusago d'un puit
lorsque rendu à uno profondeur de 22
pieds, rencontra it le roc ils no miront
en dovoir du miner, Après avoir percé
untrou et l'avoir chargé do dynamite
ils mirent le feu, mais ayant mal pre.
puré leur composition, l'oxplosion so
tit attendre ; l'un d'oux descendit dans
le puit et mit te fou une seconde fois
Mais sans résultat satisfaisant, de sorte
qu'il fallut recommencer, Après avoir
nettoyé lo trou ilsnoremiront à | œuvre
nis tould coup uno formidable ox.
losion retentit, M, Asselin pour qui
es doux infortunés crousaient lo puits,
#ecourut suivi do son serviteur, ot
après une honre et demio do travail
réussirentnidés des voigins à uccourus à
sortir du trou, en parti rempli, los
doux cadavres, Larniunée n’a pus été tné
sur le coup mais la terre qui l'entou
rait l'a auffoqué tandis que son compa
gnon qui était assis au fond, sur le roc
était couvert do G pieds do sublo ct de
cailloux, À 9 houres mandi soir, l'on
troneur (Gibbs transports los corps,
après los avoir onsovelig, colui de M.
Garcoau, à sa résidonco à l'arnumeville
ou demoure sa famille ot celui de La
ratoée à Wilkinsonvillo chez son frère
Michol dont le père demeuro à St Iu-
ghes P. D. Cot accident n été purement
le résultat de l'imprudeuce dos deux
ouvriers. D'après los connaisseurs c'est
prosquo incroyable que cette charge
explosiblo ne les uit pas envoyé do
suite duns l'éternité du premier “coup
Les funérailles de M. Gurceau ont on
lieu à Fisherville et collus de M, Lara.
méo à Graf.on.

———e——

Les familles qui pratiquent une
saine économie font lenrs achats de
Thé et Calë au magasin de Thé de
cette ville, pour les raisons suivan-
tes : lo. Elles achètent leur Thé et
Café à meilleur marché qu’aillenr,
20, Avec chaque livre de Thé et Ca-
le elles reçoivent unjoli cadeaudans
{es marchandises les plus uliles, tel
que Vaisselles, Verreries. Argente-
vies, Ferblanteries, etu., elc. 30. Elles
sont loujours certaines d'avoir des

   lué et café de bon goût.

INSTITUTRICE DEMANDEE

On a besoin, À Moose Creek, Ont, d'une
institutrice capable d’enscizner l'anglais et le
français, pour le 23 août ou le plus tard lo
ler septembre, Salaire, S250 par année. Lu
pension serait d'environ S3 pur mois, S'adres-
rer à Josariar Lasnosge, maître de poste de
Moose Creck, Muose Creek n'est qu’à deux
heutes de marche de Montréal.

11-8-93—jno

INSTITUTRICESDEMANDES|
Les commissaires d'écoles de la paroinse

de Notre-Dame du Mont-Curmel, comté de
Champlain, ont besoin de quatre institutri-
ces.

Les appuintements sont de $72 par année,

JOS, BRUNELLE,
Sec. Tréa. Com. Sco. N. D. M. C.

1-8—1w.

 

A LOUER

Une bonne et grande maison do pon-
sion, pouvant loger très ronforta-
M-ment une trontaine de pension.

Cut établissement situé près
dea mounting de In Laurentide Pulp Company,
prot, aver une administration intelligente,
compter avec avantige sur l'e ninesent

général des employés de l'établissement
La maison sera vacante le 9 septembre pro-

chain Pour plas amples informations s'sdies
ser à lu

 

   

  

LAURENTIDE PULP CO,

. Grand-Mêre, P.Q.

A VENDRE
Hotel St-Jumes. Trois-Rivie: es

 

Cette bitisse {quatre lager, cn briques, est
située en bu u fleuve St-Lgnrent etui port
des ‘lrois-Rivicres
Ele contient Jos appartments suivants

Office, salle de bectnce, buvette, salle d'échun-
fillous, chambre de toilelte, dte, Des parloies,
des Lalvons, salle à diuer, chine, armoires,
dépenses, vingi-huil chombres à coucher,
garde-robes, ehubres de lmins, cabinets (wc)
ete, de grandes salles et de Iaiges corridors à
chaque élage, cave com.ovdle, Etlo est chantée
par le systèmeà enr chaude, fournaise Goruey,
En arrière, il y nu une bonne cour, des bangats,
remises, ob des éeuries jour douze chevaux,
Cite bâtisse est ausstichniratlementsituée

pour l'installation de quelque industrie,
ayant toutes les facilités de transport pour les
marchandises à as porte, soit que chemin de
fer, soit pur vapenr, Le litte est quafait, Sera
vendre à termes raisonnables. S'adresset à M
PL, HUBERT, N. P., Trois-Rivières,

15-8-93—jn0

Pierre à Moulange

    

 

  

  

  

 

Directe de France

Le sonssigné avant fait un voyage en
France hiver dermer, expressément Jour
faire l'achat de Pierres Moulange, désire
informer les propriétnires de Moulm qu’il
vient de recevoir par les ders fers steamers

2000 Moreeaus de Pierre a Moulange
Choisie par lui-même, et de gualité supé-
périeure. ll u aussi engagé des hommes
très compétents pour faire les moulunges,
et il garanti entisfaction,
M. Lucroix vendra également cette pierre

au morceau à ceux qui désireraient l’uche-
ter ainsi.

A. LACROIX,
ue St Antonie, Trois-Rivières.
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PAR LE PACIFIQUE.

Keeton Ouest,

EXPKERS.

Montréal et Ouest
Yamuohiche, Rivié
Maskinougé, Berthio
Etats-Unis Eat et Ques
Otlaws..
Montréal
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Québec et 1205 M1020 A. MM.
Quamplain , «
Batlscau et ne la Pérad "
Québve. va0c00s0 cn |B16PM

‘PAR LE GRAND TRONC.

Etate-Unis (Est). ,... Arneson s30A,M.

 

St Grégoire...HS0AM, M.
Mardi, Jeu-
di, Bumedi,

Arthatuskaet Cantons de I' Ew ” *
Nicolet et LaBais.. sen “ «

  PAR TERE

 

Mécancourt…..……. sees «| 8.00 AML
Gentilly St Merreles Bo .
StJeun D, Cot In Riv. Sud ,,|

  

St Maurice et St Narol
Sthtienne.ss
Shawenegen, Forg.

v 3 fois par
Valmont [Hejoudi,

  JV.Z0A.M,

    

Par Crzuix vx Fen px Nour,

 

(465P,M.

   

 

Grand
Ste Flore,

 

  
Les boîtes nux coins des rues sont visitées

À 9,00 A. M, 3.00 P, M. et 7.15 P. M,
Le lettres cnréglatrées doivent être mallées

20 minutes avant le départ de chaque malle.

C. K, OGDEN, M. P.
Trois-Rivières 1 Juin 1893,

0@-Impressions de toutes sortes
aréontées avec son À ça bareau, 

Magnifique Terre à vendre
A St Grégoire, sur le fleuve, À euviron Un

aille en bas du port St François, contenaut
environ 175 arpents eu superficie, en culture,
avec Une belle sucrerie sur le front,
Deux autres morceaux de terre de 30 et 20

arpents en superticly, respectivement, prég de
la terre ci dussns,
Toute la terre est une terre À foin en excel-

lent etat de culture, Le sol y est de première
qualité et In terre elle-même est de première
Classe, et lu plua superbs ferme qu’on puisse
«probablement trouver à acheter de l'autre
côté «lu fleuve, ;

Les dépendances sont ce qu'il y à de mieux
dans le genre, C'est, à tons les points de vue,
une exceltente ncquisition à faire pour un
cultivateur à l'aise. Couditious faciles.

P’our toutes foformations s’adresser à
HENRY E. IIART,

Pros.Rivieres.
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Réduction des prix elevés
des ceintures electriques

À SLA, $2.65, $4,70 ; nociens prix, $5, $T,
$LU. Lu qualité reste la méme—16 dilerents
genres ; ceinture & batterie sèche et_soide—
eunrant faible on fort, Prix de moitié muin-
dres que ceux de tonte autre compagnie, el
certilicals Émannut du pays plus vumbreux
] eux de lonles les autres Compagnies
ensemble. Liste complèle envoyée sans
trois, Meutionnez ce journul,

W.'T, BAERL & Co,
206 93—1n WINDSOR,

 

Ont,

EXPOSITION
[JNIVERELLE DE (CHAco,

Le G PR. vendra des billets aller
el retour de ‘Prois-flivières pourle
pris de 826485, bons pour un mois,
En vente chez

M. GG METIIOT,
Agent,

du CG IR, Trois-Rivieres,

}
COUR SUPERIEURE.

No, 574

SIMUN MOREL, R quérant cession,

kt

WILLIAM RITCHIE, Débiteur cédunt,

Lt

I’ DEVARENNES, Curateur.

AVIS PUBLIC

En vertu d'une ordonsanes de l'Honorahle
Juge Bourgeois, l’un des juges de ln Cour Su-
pevieure dar district des Trois-Rividres cn date
du 4 nuût courant, je pcocdderai le neuvième
jour dde Septembre prochain, à deux heures de
l'après-midi, à la porte de l'Eglise de lu pu
rousse du St-Boniface de Shawenegun, à In
vente par cheun public, pourargent comptant,
de tous les droits et intérêts, parts et préten-
tious sur les impionbles eutvauts cédés at dit
curateurs es-qualité pour le bénéfice du débi-
teur cédant, par John M.Jolnston, commis ile
banque de Ja cité des lrois-Rividres, par acte
de cessiou du vingt aveil dernier 1883, pnrsé
devant Mire ©, L. Hubert, Notaire, savoir :

lu Les lots vingt-six (26), vingt-rept (27),
vingt-huit (28), et vingi-neuf (28), du deuxid.
mme raug, quaraute-ncuf (49), quarante-huit
(48), quarante-six (46), quarante-cinq (45),
quarante-ytiutre (44), quaraute-trois (43), qua
rante-deux (42), quarauto ce un (41), trebte-
nuuf (39), el treute-six (36), troisième rang ;
cunt-Lrente-Un (131), cent-trente-quatre (131),
cent-trente-cing (135), cent-tronte-six (136),
cent-trente-sept (157), cent-trente-huit (138),
cent-brente-neuf (139), ut cont-quarante (140),
quatrième rang des Plan et divre de Renvoi
officiels du Cadustre d'Enrégistrement du
Ouinté de St Maurice pour lu paroisse de se
Boniface de Shawchegan et silués cn lu dite
paroisse ;

20 Les lots cent-cinquante-trois (153), cent
quermnte-sept (147), ceut-quarante-six (146),
ceut-cinquaste-quaire (164), cent-cinquante-
un (161), cont-cinguunte (150), cent-quarante-
neuf (149), cent-quarante=huit (148), cent-
“uarante-cing (145), cemt-quarante-quatre
(144), cent- quatante-troia(143), cent-quarante-
deux (142), cinquième rang deu dits Plun et
livre de Renvoi Ofliciels du dit Cadastre pour
lu dite paroisie de St Boniface de Shawenegun
Mu cumpest de terre silné dans le cinquième
rang du township de Shawenegan, de figure
irrégulière ut faisant partio du Jot connu et
désigné aux dits plunet livre de renvoi offi-
civle du dit Cadustre pour In dite paroisse de
St Bonifuce de Shawenegun, sous lu numéro
cent-cinquante-cing (155), centenant à peu
près ciny À huit arpents en *uperficie plus ou
mioius, y compris Jo chemin conduisant wu
moulin de Geu, A. Gouin ou représenants,
saus aucune garantie de mesure quantà l'éten-
due, bornéel reufermé daus lea limites suivan-
tes : du côté sud, par In terre de Joseph Géli-
vi, du cole nord,parla terre «lu Geo. A. Gonin
ou reprégentants, du côté nord-est, par le che-
win de lu Iteine et du cô16 sud-est, par In po-
Kite rivière où ruisseau, circonstances et di.
pendances ; les lots deux cent quatre-vingt-
quinse (295), deux cent quatre vingt-seize
(290), deux cent quatre-vingt-dix-sept (297),
deux cent quatre-vingt-dix-bnit (298), deux
cent qualre-viugt-dix-neuf (299), deux cent
uatre-vingt-douzs (252), deux cent quutre-
viugt-treize (293), deux cent quatre vingt-
Quatorze (294), Vois veut (300), trois cent un
(101), ut trois cent denx (302), sixième rang
des dita plan ot livre de renvoi oficiels du dit
Caalustse pour la «dite paroisse de St Boniface
de Shawenegan, situés en In dite paroisse ;

30 La moitié sud-ouest du lot Bumôro qua-
rante-sept (47), troisième rang des dits plun
«t livre de ronvoiofliciels du dit Cadustre pour
Le dite paroisse de St Boniface de SLawenegau
situe en lu dite paroïsse ;

40 Le lot numéro count cinquante-denx (152)
cinquième rang desdits plan et livre de ren-
voi ulliciels du dit Cadastre pour la dite pa-
roitde de St Bonifuce de Shawouegau, situé eu
Ja dite paroisse ;

50 Les lots quarante (40), troisième rang,
quurnute (40), quarante-un (41), quarante-
deux (42), quarnnite-trois (43), quaiaute qua-
Ire (44), et qnamute-ciug (45), cinquième
rang de plan et livre de renvoi officicis du
Cadastre d’enrégistrement du comté de St
Maurice pour In paroisse de St Mathieu, ct sis
tués eu la dite paroisse de St Muthien, cire
conaltucea et dépendances,

‘Tous les susdits lots devant âtre vendus
comme susdits, sans aucune garantie quelco: -
que de In part du dit curateur às-qualité et à
lu condition exprosse, que, si lu vente par le
gouvernement, dancun des dits lots se trou-
vant avoir été annulée et cancellée, où qu'au-
Eune personne we trouverait propriétaire par
Lons titres d'uncnn des dits lots de terru, alors,
et dans ce cas, le dit curateur ès-qualité ne
pourra en ancuue ninière être recherché ni
inquirté à raisou de telles cancellations et de
tels titres, ni être obligé de livrer tel de ces
dils lots qui seraient devenus la propriété de
ves lierces persouncs, Le dit curateur és qua-
lité ne devant fournir aucua autre titre à la
Propriété des dlits lots, autres que ceux qu’il
# actuellement,
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Blawenegan, ve 12 Août 1893.

P, De VARENNES,
doux Ryan, Curateur,

Euvanteur. 

CARTR BLEUE *** CARTE BLANCHE40.
La bouteille $0.76 La bouteille 80.90,

 

 

[es meilleurs valeur
Comparez-les aveo les 1644

 

aux malades par tous les médecins,

La boatellle 41.00,

tis

  
CARTE ARGENT V.5.0 CARTE OR Y. 8 0. p.

La bouteille 81.25

tées sn le niarehé
#'bratdies du nieime prix.

   

sar En vente chez fous les Epiciers de détail -@

Vente en gros deTrois-Tlivières

CHEZ O. CARICNAN % FILS
N. BL JOCKEY-CLUB Carte Or V8.0. L, est recomunmidé spécintemen

 
 

Il nous fait plaisir d'an-

noncer À nos umis et au
public en général que nous

avous muintonunt on maya.

sin los

Nouveaux JONCS SANS
SOUDURES

Lo fini et Ja bonté de cos
jones les rendont de benu-
te Upsupérieurs aux anciens,

des

 

plus

sar Montre Silverine
81.50

A.

8-6-92— im

 

A.BERGERON
30, RULE DES FORGES, 30

En face du Marché, TROIS-RIVIERES
a   

Nous faisons une spécialité de la vente
Luneties & Lorgnons pou

 

toutes les vues Luneties ct Lorgnons cones
ves el convoxes, en or ol oh urgent, Lies iux,

truments d’oplique sont des plus comuluts
 

Vous trouverez aussi un assortiment de
complotsde Montres, Horloges et Bijou

teries do tout genre; Joncs de mariuge fuits sur commande dans le plus cour
délai, Réparage de Montres, d’Horloges et Bijoutories faits aux plus bas prix

garantio, avec un bon mouvement américain.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE-

BERGRIRRON,
»  Horloger et Bijontier,

En Face du Marché.—Trois-Rivières
 

TROIS-R
SE CHARGE DE LA

A Eau Chaude

AU CHAUDECOMBINES

  

 

Tout ouvrage est garanti,
3 2-92—Ino

Pose Appareils de Chauffage

Et à Air Chaud}

APPAREILS A AIR CHADD IT}

Pour églises, couvents, colléges
serres, édifices publicset privés.

George Morissette

   

 

[VIERES    

   
~ Pose de Dbains, closets, canaux

d'égouts, ete.

 

Pour références, s'adresser à l’hon. Juge Bour
grois, MM. Henry Hart, R. W. Williams, L. T
Cormier, Narc. Gélinas, Joseph Bellefeuille, J
N. Godin, Hotel du Canada, église d’Yamachiche,
Les travaux faits à ces endroits par M. Morris

sette ont donnéentière satisfaction ;

Prix les plus bas possibles.

 
 

LA “CANADALIFE"
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET FONDS - = «  $10.000000.00
NONTANT ASSURE, AU-DELA DE = 51.000,000.00
REVENU ANNUKL, AUDBLA DB -  -  2000,000.00

 

Aeanrez-vous dans cette puissante Compa-
Enie, lu plus ancienne,lu plus solide et la plus
Prospère des Compagnies d'Assutauce sur lu
Vie, faisant affaires au Cunada.
Assurances vffectuées aux plus bas taux.
Ageuce aux Trois-Rivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.  JOS. A. FRIGON,
Agent.

Téléphone 114, B. de P, 425. 1-9.92—1a LA SAVONNERIE
CONTINENTALE

PARIN,
FRANCE

 

Surons fins, Poudres, Ea
de Toiletten, etc.

L. LARIVE, Jr
Representant pour le Canada

508, RUE ST-PAUL

10-8-92—1a Montréal

 


